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Le: rumeurs

de

ma ville   
 

Un magicien de renommée in-
ternationale sera probmblement à
Saint-Hyacinthe; -dans, quelques

semaines. Invité Pir Din groupe
de jeunes gens de lu ville, il don-

neralt une représentation publi-
que an Centre Notre-Dame. Ceux
qui l’on vu à l'oeuvre le considère
vomme un artiste de grande clas-
se et un mystifienteur de pre-
mier ordre ..

*x*.* x
L'Association des photographes

de la province de Québec, qui tien-
dra son congrès annuel à Saint-

Hyacinthe en fin de semaine pro-
chaine, groupera plusieurs centai-
nes de photographes de tous les
coins du Canada français. Les

“Kodak Men” de Saint-Hyacin-
the seront en vedette à cette oc-
casion; particulièrement le photo-
graphe du Clairon-Maskoutain in-
vité à juger les meilleurs photos

d'une exposition organisée par

l'Association. Dans tous les do-
maines le Clairon-Maskoutain va
de l'avant .. .

* Kk x
La tension internationale sem-

ble affecter les Maskoutains, ct
pour cause. Plusieurs, qui ont
connu la deuxième grande guerre
mondiale ont l'esprit morne, abat-
tu, par les événements des ré-
centes semaines, La plupart sont
dans l'attente d'une déclaration
de guerre entre les grandes puis-
sunces mondiales, Espérons que
les Grands de ce monile seront
assez sages pour règler leurs pro-
blèmes autrement que par la for-
ce où la violence ...

* * x
Il est rumeur que le gérant

d'une maison de courtage de la
ville de Saint-Hyacinthe pose sa
candidature au poste de conseiller
municipal .. . en 1984. C'est du
moins la réponse qu'il a donnée

à quelqu'un qui lui demandait ré-
cemment s'il avait l'intention
d'occuper un siège à l'Hôtel de
Ville, Réponse où il est difficile
de distinguer la blague de la
réalité .. .

* * *
La séance de lund! soir dernier

du conseil municipal a été d'un
calme extraordinaire, les échevins
évitant soigneusement de se pro-
noncer sur des questions litigieu-
ses. Tout comme #H y a deux se-
ninines, la salle des délibérations
était remplie à pleine capacité.
D y eut quelques manifestations
bruyantes avant l’assemblée, oc-
casionnées par le retard des mem-
bres du conseil à commencer In
réunion. Celle-ci, en fait, à débuté

demi-heure plus tard que
l'heure fixée, L'incident a causé
quelque déplaisir aux contribua-
bles, Certains ont suggéré que les
échevins se réunissent plus tôt en
comité privé afin d'éviter que se
reproduise pareil retard. La sug-
gestion a du bon...

* *
L'atmosphére est toujours aus-

si tendue en ce qui côncerne les
prochaines élections à la prési-
dence d'un club social de la ville,
Apparemment deux candidats se
disputerant la conflance des mem-
hres. Mais il se pourrait en der-
nière heure que l’un d'eux se
retire de la liltte, laisse entendre
Dame Rumeur
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La campagne

se termine

le 11 novembre

| 26 PAROISSES
| ONT ATTEINT

LEUR OBJECTIF
 

Au secrétariat de Caritas dio-

césaine, a Saint-Hyacinthe, on
nous informe que la première
campagne des charités diocésai-

nes, inaugurée officiellement la

semaine dernière, a rapporté à

date la somme de $51,000. soit

cinquante et un pour cent de
l'objectif fixé à $100,000.

Le nombre des paroisses qui ont
dépassé leur objectif est mainte-
nant de 26 sur un total de 103.
Les dernières à recueillir le plein
montant fixé par les dirigeants
de la campagne, sont : L'Assomp-
tion de Saint-Hyacinthe, Saint-Jo-
seph de Sorel, Saint-Denis sur Ri-
chelieu, Saint-Mare, La Présen-
tation, L'Ange-Gardien, Farnham,
Bedford, Notre-Dame du Rosaire
de Saint-Hyacinthe, La Providen-
ce, Saint-Pie, Roxton Pond et St-
Eugène de Granby. Au quartier
général de la campagne, on ap-
prend également que Beloeil au-
rait dépassé son objectif de plu-
sieurs centaines de dollars, mais

|| les chiffres exacts de la souscrip-
tion ne sont pas parvenus au se-
crétariat.

La campagne se terminera of-
ficiellement-le 11 novembre. On es-
père d'ici lè- que l'objectif total
sera atteint et même dépassé. Les
autorités sont confiantes que les
souscriptions des municipalités du
diocèse et des grosses compagnies
assureront dans une large mesure
le succès de cette première cam-
pagne de charité, lancée depuis la
fondation de Caritas Suint-Hya-
cinthe, un organisme de protection
et de coordination des oeuvres de
bienfaisance.

Caritas compte parmi ses oeu-
vres affiliées l’Hospice Sainte- E-
lizabeth, de Farnham, l'Hospice
Sainte-Croix, de Marieville, L'Hô-
pital général, de Sorel, L'Hôtel-
Dieu, de Saint-Hyacinthe, L'Ou-
vroir Sainte-Geneviève, de Saint-
Hyacinthe, le Service social du
diocèse de Saint-Hyacinthe, les
Soeurs de la Charité de Namur,
Sorel, le patronage Saint-Vincent
de Paul, Saint-Hyacinthe, et la
Fédération diocésaine des terrains
de jeux, les Soeurs Auxiliatrices
des Ames du Purgatoire, Granby.

Le jeune Beaugrand
électrocuté à mort
à Acton Vale
Un bambin de 10 ans a été

électroeuté à mort, dimanche soir,
à Acton Vale. La victime Denis
Beaugrand, était l'enfant de M.
et Mme Florent Beaugrand. M.
Beaugrand est l'assistant surinten-
dant de la compagnie The Acton
Rubber Limited, la plus grosse
usine de l’endroit.
Selon la version du chef de po-

lice d'Acton, M. Donat Leclerc,
et de la Sûreté provinciale, le gar-
çonnet aurait tenté de monter sur
un des piliers du réservoir à l'eau
de la ville. À une dizaine de pieds
du sol il toucha par mégarde à
un fil de haute tension. La mort
fut instantanée.
Le réservoir à eau de la muni-

cipalité d’Acton Vale est à peu de
distance du domicile de M. Beau-
grand. L'enfant était seul au mo-
ment de la tragédie. Le détective
Paul Amann, de la Sûreté Provin-
ciale de Saint-Hyacinthe a mené
l'enquête. Un verdict de mort ac-
cidentelle, a élé rendu hier, par le
coroner de district, le Dr André
Bouvier.

 

M. André Journaux
conférencier à
l'Alliance
M. André Journaux, professeur

de géographie à la Faculté des Let-
tres de l'Université de Caen, Fran-
ce, sera le prochain conférencier
de l'Alliance française. Le sujet de
sa conférence sera: “La Norman:
die d'aujourd'hui : paysage et re-
construction. Les membres de l’AI-
liance sont donc invités à se ren-
dre à l’auditorium de l’Ecole de
Médecine vétérinaire, mardi le 13
novembre prochain. 

de langue française du Canada

Caritas a recue
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CHEZ LES SYNDIQUES. — M. Gérard Picard, président général de la CT.CC, était dimanche dernier

Parachèvement de la
route 9 et organisation
du Festival du Commerce

Plusieurs questions d’importance, dont le parachèvement de
la route No 9, et le Festival du Commerce, ont été étudiées ces

jours derniers, par les hommes et femmes d'affaires de notre cité,
réunis au Sulon des Arts de l'Hôtel-de-Ville. — La Chambre de

Commerce de Saint-Hyacinthe, présidée par M. Georges Brabant,

avait organisé cette réunion, afin d'intéresser les marchands sur

ces sujets qui les touchent de près.

M, Henri Laurier, de l'Office
d'Orientation Economique ct Tou-
ristique de la Rive-Sud, sonligna
l'importance de ce mouvement
pour toutes les cités de cette vas-

te région. A l'heure actuelle, 25
Chambres de Commerce sunt re-
présentées, désireuses d'unir leurs

efforts pour le développement de
la Rive-Sud, au point de vue in-
dustriel, touristique, social et cul-

turel, Jusqu'à ces jours derniers,
la ville de Saint-Hyacinthe n'était

pas officiellement représentée au
sein de l'organisme, mais M. An-
tonio Breton, ancien président de

la Chambre locale, était nommé
délégué officiel de Saint-Hyacin-
the: il se rendait d'ailleurs, same-
di dernier, avec MM, Georges Bra-

bant et Marcel Rivard, à ane réu-
nion de l'Office, à Sherbrooke.
Nos industries locales doivent

s'adapter aux changements ap-

portés par la canalisation du St-
Laurent, Il importe de plus en
plus de faire une étude d'urbanis-
me et de montrer aux industries

l'importance de ce secteur parti-

culièrement riche de la province.
Prenant la parole, M. Adrien

Berthiaume, de Beloeil, rappela
la nécessité de réclamer du gou-
vernement le parachèvement de
la Reate No 9, la voie ln plus im-
portante de la Rive-Sud. M. Ber-
thiaume insista également sur le
brsoin d'organiser un comité de
l'urbanisme régional, dans le but
d'établir dans les grandes lignes
les zones propres à l'industrie, au
développement domiciliaire, aux

pares, ete.

L'Office d'Orientation Economi-
que et Touristique veut en sorte
aider chaque municipalité à or-
ganiser son prepre plan d'urbanis-
|me. T1 y va de l'intérêt de tous
de seconder les efforts de l'Office,

et dans la réclamation du para-
chèvement de la Route 9, et dans
toutes les décisions de l'Office.
Son Honneur le maire Frnest-

O, Picard et M. René Saint-Pierre,
député de Saint-Hyacinthe, a
l'Assemblée législative, adressè-
rent quelques mots, soulignant

l'un et l'autre que Saint-Hyacin- the se trouve située au coeur de  

la plus belle région de la provin-
ce, et qu'il est urgent pour notre
cité de voir à ln réalisation de
“e problème qu'est l'élargisse-
ment, le parachèvement de Ja

route 9.

Le Festival du Commerce

Chaque année, la cité de Saint-

Hyacinthe est témoin d'un Fes-

tival de Commerce avant la pé-

riode des Fêtes. Les suceès rem-

portés à date démontrent bien
l'utilité d'une Lelle organisation et

(Suite en page 2)
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€ conférencier invité à la première réunion du comité d'éducation du Conseil Central. U est ici entouré de
MM. Jean-Paul Lefebvre, Louis Martel, l'abbé C.-0, Chevalier, aumonier des Syndicats, M. Georges Pate-
naudcnaude et M. Bernard Larose, respectivement o ‘ganisateur syndical et président du Conseil Central.

À la Chambre de (
A

ommerce
Nouveau professeur
M. Jean-Marie Hottle, technicien

diplon sy, enseignera ln mennise-

vie et le dessin nux élèves de lu

section des métiers, à l'école des

Textiles, On sait que celle évole
offre depuis l'an dernier, pour le

bénéfice des jeunes de la région.
des cours en mendiserie, ajustuge

mécanique et électricité,

Né à Victoriaville, M. Honle fit

ses études nu Cullège Sacré-Coeur

de cette ville, ses éludes Lechni-

ques à l'Ecole technique de Sher-
brooke, et entra ensuite à l'em-

ploi de Henri Valiéres, de Nicolet,

 

 

A LIRE EN PAGE 4

Sur une assemblée de

Ja Chambre de Commerce

par

Yves MICHAUD

Ministère des Postes, Ottawa.

Le président de la CT.C.C. a Saint-Hyacinthe

Autorisé comme envol postal de la deuxième classe,

i $51,000.0
Maintenir l'unité
syndicale du pays
M. Gérard Picard, président général de la CT.C.C,, était

dimanche dernier le conférencier invité à la première réunion

du Comité d'éducation du Conseil Central de Saint-Hyacinthe.

La réunion se tint en la salle des Syndicats Catholiques, rue Mar-

guerite-Bourgeois, en présence d'un groupe d'ouvriers intéressés

à la question de l'unité syndicale au Canada.

Depuis que la Confédération
des travailleurs catholiques du
Canada, forte de pros de 100,000
membres, à approuve “l'affiliation

en principe” au Congrès du ‘Pra-
vail du Canada, les milieux on.
vriers de lungae-françitise se sonl

vivement intéressés à lu question.

Le conférencier invite, M. Picard,
apporta quelques éclaireissements
sur le problème, soulignant parti-

vulièrement que la CIT.CC. dési-

re une affiliation à titre de grou-

pement autonome, ef non pas une

fusion, comme il en avant été

question en certains milieux.

Par cette affiliation, cependant,
la Confédération perdrait le privi-
lège de soumettre son mémoire

anntel na gouvernement. Les
suggestions seraient groupées
dans un tout, dans les cadres du
Congrès du Travail du Canada,

qui compte plug d'un million de

membres,

Une question qui revient sou-

vent sur le lapis, c'est de savoir

quelle est la posilion de l'Eglise,

en présence de d'affiliation; en
1921, à la création de la CTCC,
le mouvement avait un caructère

confessionnel;  devenail membre
seulement le catholique - prali-
quant; par les années sutvantes,
les syndicats furent appelés à #in-

Léresser, dans les usines, non seu-
lement aux intérêts des catholi-
ques, mais de tons les ouvriers,

membres où non des syndicats.
Avec l'affitiation, la CTCC per-  

drail son carnetère confessionnel,

ve qui, pour autant, n'exelue pas
les liens qui existeront entre les

syndiqués et l'laglise. Présente-

ment, les dirigeants discutent

avee episcopal canadien de ce
point, afin de voir les disposi-
tions à prendre pour que la doe-

trine sociale de l'église poursuive

(suite en page 6)
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DELEGUE. — M. Antonio Bre.
ton, ancien président de la Cham-
bre de Commerce du district de
Saint-Hyacinthe, qui a été dési-
gné par cet organisme pour repré-
senter la Cité au sein de l'Office
d'orientation économique de la rive
sud du Saint-Laurent.

 
 —…—_—

Arrestation de “vestes
de cu
Des membres de la Süreté pro-

vinciale de Saint-Hyacinthe, ont
opéré l'arrestation en fin de semai-
ne, de dix-neuf jeunes gens, À

Acton Vale. Les inculpés, qui fai
saient partie d'un groupe de ‘‘ves-

tes-de-cuir”, ont été _appréhendés
à PlHôtel Manoir, d’Acton Vale,
propriété de M. Pardanelle Loi-
goon, dans Li nuit de samedi a di-
manche, ls ont été conduits à la
prison commune de Saint-Hyacin-
the puis libérés hier, sous cau-
Liomoement, Lu date de leur pro-
tés à Cléfixée à vendredi" pro-
chain.

Les jeunes gens, que l'on croit
être de Granby, comparaîtront de-
vant le magistral sous l'accusa-
tion d'avoir causé des dommages

De Montévidéo Mgr
Douville nous écrit

Voici l'extrait d'une lettre re-
cue par le maire Boivin de Son

Excellence Mgr Arthur Douville,
évêque du diocèse de St-llyacin-
the, actuellement à Montevideo,
en Uruguay, où il assiste au con-
grès inter-américain de l'Action
catholique. 

  

La

“Le congrès inter-am£ricain
d'Action catholique est un sue-
cès el un progrès reel à Pavan.
tage de l'Eglise el aussi du Cana-
da, du moins je le crois, car mes

deux compagnons, Jacques Chamn-

pagne, de Montréal, et ftené Blan-
chet, de Québec, y font excellen-
te figure sans parler du RP.
Mélançon de lu Congrégation de
Sainte Croix, aumônier général de
la JO.C. au Brésil qui grâce à
son expérience en Action catho-
tique et à sa maîtrise de la langue  

espagnole, y joue son rôle pré-
pondérant.
Au vessie, le rapport des aecti-

vités d'Action Catholique Cana-
dienne est très elair et bien for-
mulé, et nous l'avons distribué
aux 100 délégués des (rois Améri-
ques dès notre arrivée, Ce rapporl
est (très apprécié et il inspire nos
délibérations à tous, selon le té-
moignage de plusieurs congres-
sistes, de sorte que fous parlent
avec enthousiasme du Canada, s'in-
forment de nos oeuvres, nous en-
vient et désirent avoir des con-
tacts fréquents avec le Canada a-
postotique.

Ces lémoisnages bienveillants
nous sont un stimulant et sont

de nature à faire du bien à (ous
nos hommes de bonne volonté”.

Arthur Douville,
Evêque de St-Hyacinthe.

 
LE FESTIVAL DU COMMERCE. — Lors du coquetel-forum organisé par la Chambre de Commerce de St-Hyacinthe, au Salon des Arts, le

comité d'organisation du Festival du Commerce, On remarque, de gauche à droite, MM. Maurice Tessier et Léo Trudel, Mme Vic Deschè-
nes, M. Damien Lanalme, M. Bernard’Saint-Germain, président du prochain festival, M. Georges Brabant, président de la Chambre de

Commerce, MM. Jacques Gauthier, Gilbert Forest ct Marcel Therriault. Les organisateurs sont à l’ocuvre pour faire du prochain festival
(Photo; Le Clairon-Maskoutain, par Brodeur)le plus éclatant des succès.

lr. eo. am
/

ir” à Acton Vale
à la propriété et d’avoir troublé
la paix. Le chef de police d'Ac
ton Vale, M. Donat Leclere, a
évalué à quelques centuines de
dollars les dégâts causés par les
‘“vestes-de-cuir”, ‘à l'établissement
de M. Loignon.

L'enquête dans cette affaire a
été conduite par le détective Paul
Amann, de la Sûreté provinciale
de Saint-Hyacinthe et les arrestu-
tions opérées par le jendurme Gé-
rard Saint-Laytent- et les agents
de. circulation, Cournoyer, Mongeau
et RocheffiYi

—————— tttpnrr

Congrès annuel
des photographes
à Saint-Hyacinthe

L'Assoclution des photographes
professionnels de la province ‘de
Québec, tiendra son troisième con-
grès annuel à Saint-Hyacinthe, le
10 et le 11 novembre. Quelque 200
photographes sont attendus à cel-
te occasion. Le programme du
congrès comprend, des causeries
sur la “Formule syndicale” par
Me Jean-Paul Blanchet, uvocat,
une étude sur “La Photographie
et PArt”, par M. Armour Landry,
et un forum sur un nouveau pro-
cédé de couleur le "Kodak Type
C. Material", + +
Les réunions avront lieu à l'E-

cole de Médecine vétérinaire. Du
côté récréatif, il y- jura soirée
folklorique samedi soir, le 11, ct
dimanche soir, un banquet clôtu-
rera le congrès.

A l'occasion de ces assises an-
nuelles,  1'Association patrghise
l'organisation d'une exposition. de
photographies à laquelle partici.
peront environ cinquante .&XHo-
sunts. Le public sera admis,

0-1
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Roland Maheüï
M. le juge Victor Chabot, dé"Ia

cour du magistrat de Saint-Hya-
cinthe, condamnait vendredi-der-
nier Roland Maheu, à six-mols
de prison. Oelul-ci s'est regonpu
coupable À l'accusation qui (édit
sur lui. Dans la nuit du 27 Au, 28
octobre dernier, à Saint-Pig;Zdis-
trict de Saint-Hyacinthe, 11<a'é-
tait introduit par effraction dans
In propriété de M. Laicien Bélan-
ger, avec l'intention d’y commet-
tre un vol, et causant environ
pour environ cinquante dollars: de
dommages, : Maheu n'en est-<pas
à su prémière ‘condamnatign,
ayant un dossier .très chargé;
dans le .paské, il fut arrêté une
quinzajne de fois pour divers mé-
faits commis à Saint-Hyacinthe
et In région environnante.
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‘Bourse de $100.
La compognie Penmans Jimi-

ted annonce Ja. ‘création ‘qune
bourse qui sera connue sous le
nom de Prix Penmans, Ce prix,
$100., sera accordé. annuellemejit
À l'étudiant de deuxième année de
la section des:tricotsi-& I'Fenio
des ,Textllis, Lyélève :devili’ sp
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PHARMACIE Paul LANCTOT
LIVRAISON RAPIDE et GRATUITE

per toute la ville y compris

Providence, St-Joseph, 8t.Hyacinthe-Ann,

Tél. PR. 4-6484 — PR. 4-6485
1384 - 1396, des CASCADES
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A vendre
SRRAIN A VENDRE — Ter-

“ain de 65° x 112%’. Pour infor-
mation, s'adresser à 2450, rue Ba-
thand, St-Hyacinthe,

JNO-G
 

PROPRIETES A VENDRE. —
Deux propriétés à vendre. S'a-

dresser à J.-E. Chouinard, 2156
Luframboise, St-Hyacinthe, Tél.

! PR. 4-7728. 30-jno

 

A VENDRE — Bicycle pour bam.
me “S.C.L.presque neuf. S'a-
dresser à 2257 Lamothe, tél: PR.
4.1152. jno g

A VENDRE — 3 prupriétés neu
ves, À 2 logements, aituées rue
St-Louis, Village St-Joseph. S'a-
dresser par tC.éphone à PR. 4-5744.

23m-JNO

. TERRAINS A VENDRE. — Situés
rue Blanchette, rue Larocque et
Tue Bernier. S'adresser & 1621 rue
Girouard, St-Hyacinthe. Tél, PR.

 

Nos annonces classées assurent la vente de vos produits

A VENDRE. — Deux tapis de
turquis 6' x 9', motif fleuri, avce
feutres anli-mites, en parfait état;
set de chesterfield 3 morceaux.
S'adresser par tél. à PR. 4-6117,

jno-g

A VENDRE. — Terrains à ven-
dre, 6% x 130°, situés rue Choquet-
te. Services d'aqueduc et d'égouts,
ainsi que trottoirs, et travaux per- |
manents de la rue, Pour informu-
tions, s'adresser à 2415 Lafon-
laine. Tél. PR. 4-4683.

260-2-9-1Gn-

A VENDRE. — Potle à l'huile
uvec brûleurs, pouvant aussi étre
utilisé au bois ou charbon, uvec
2 ronds électriques “220”, en bon
état. Aubaine. S'adresser par tél.
PR. 3-8858 ou PR. 4-7076,

jnosg

A VENDRE — Magnifique restau-
rant, neuf et moderne, situé à St-
Hilaire, Route No 9, Trans-Canada,
pouvant accommoder à la fois 150
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4-7337. 8j-jno-va

A VENDRE — Un poêla BEACH
d'un an, avec brûleurs ‘Lynn’ et
Avec accessoires pour chauffer au
bois et charbon et aussi meubles
usagés de toutes sortes. S'adres-
ser le solr à 2020 Bernier, Ville,

JNO-P

clients assis. Gros chiffre d'affai-
res. Ouvert à l'année, Pour infor-
mations, (él, FOrest 7-3818. ni

A VENDRE — Carosse “Gendron,
couleur gris, presque neuf. S'a-
dresser à 1156 Delorme, St-Hyacin-
the. Tél: PR. 4-8976, n-7 
 

 

A LOUER
STATIONS DE SERVICE

dans la région.
Pour informations s'adresser à :

PAUL D. — Case Postale 210 — St-Hyacinthe
ou appelor à Sherbrooke: LO. 2-5502
 

 

HOMME DEMANDE
Une très vieille maison établie depuis au delà de 100

ans, désire agent pour servir les épiciers. Doit posséder voi-
ture, petit capital requis.

Ecrire en mentionnant âge et numéro de téléphone si
possible, à :
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CASE POSTALE 210: “SAINT-NYACINTHE   

 

nemebatbene os ov

| Attention Mesdames!
MANTEAUX — COSTUMES — ROBES

pour toute occasion; grandeurs: 9 à 21 et 16% à 26V
Spécialité : Robe de deuil

Agence des brassières MYSTERIEUSES
GAINE et CORSET ROSS

ajustement par une corsetière diplômée, thez

Mme C.P. LAROCHE
1980, rue DES CASCADES SAINT-HYACINTHE
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FRS. JETTÉ

"VALEURS DE PLACEMENT

Représentant de :

LA MAISON BIENVENU LTÉE

2311 Girovard Tél. PR. 4.7955 

A louer
APPARTEMENTS A LOUER. —

Deux pièces et chambre de bain,
chauffées, meublées, éclairées,
situées à 3114 rue Dessaulles. Li-
bres le ler novembre. S'adresser
a 536 rue Mondor, St-Hyuacinthe,
‘Tél. PR. 4-5474, 50o-jno

 

A LOUER
Appartements de 2 et 3 gran-

des pièces, meublées ou non,
douche, réfrigérateur, etc, tou-
tes commodités. Logis de 3
pièces, charnbre avec eau chau-
de, électricité payé, ete. S'a-
dresser à IL. Boucher, 2448 Si-
coîte, St-Hyacinthe, Tél. PR.
4-4807.
Chambre pour homme, avec

toutes commodités, cau chau-
de, douche, etc, $3.00. Pension
si désirée à 2448 rue Sicotte,
St-Hyacinthe. ‘l'él, PR. 4-4807.  
 

A LOUER — Logement de 4 an

parlements, et chambre de bain
S'adresser à 225 Blvd Laflamme,
La Providence, St-Hyacinthe. 7,

Saint - Césaire
—Les pompiers

étaient demandés,
pour se rendre à St-Paul d'Abbots

de St-Césaire

des incendies de celte municipalité.
Le feu avait pris naissance dis
une automobile en réparations au
garage de M. Côté. Une conflagra-

tion put être évitée, grâce au ma-
gnifique travail des sapeurs. Les
dommages sont cependant assez
considérables, tant à cause de la
fumée que de l'eau; la voiture est
une perte totale,

—La campagne de charité dioce-
same qui a lieu dans notre parois-
se comme dans toutes les autres
municipalités du diocèse, remporte
un bon succès, Le président local
est M. Paul l’ortin; il est assisté
de MM. P.-G. Ostiguy, président
du comité paroissial, et Dieudonné
Pion, seertéaire, ainsi que plusieurs
autres chefs de groupe qui ont ré-
pondu à l'appel de M. le curé Mé-
dévie Lavallée.

-—Ces jours devniers, avait lieu
à l'école St-Vincent un grand ban-
quet en l'honneur de M, et Mme
l'aul-A. Arès: M. Arès recevail
récemment la médaille d'or du Me
rite agricole. Environ 50 person.
nes prengient part a cette féte, Le
banquet fut servi par le restaurant
Bazinet, de Granby. Une gerbe de
fleurs fut présentée à Mme Arès,
de même qu'une table en fer for-
ge, une lampe de table également
de fer forgé. Quelques alloeutions
furent prononcées,
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‘Lesailes de la liberté
L'Avistion Royale du Canada offre aux icunes Canadiens ln perspective de car-

tires bien préparées dans les branches techniques de son personne 20 sol, *
Les cours de spécialités techniques, au nombre de plus de quatre-vingts, vous per-

mettent un choix convenant aux divers talents dans les domaines suivants :
Génie électrique et méconique © Entretien électrique el méconique + Tramport et
opprovisionnement + Transmissions + Service de sonté . Servicedu personnel, ps ete.

, Vous recevrez une bonne solde avec augmentations régulières, vous aurez. 7 5,d'excellentes conditions de travail et de vie, et une généreuse pension à SD
la retraite. Le CARC a besoin de main-d'oeuvre spécialisée pour son À. -
service sédentaire. Si vous avez des aptitudes, n'hésitez pas: l'Aviation ÇA y
est une des plus nobles carrières qui soient, 35e, AY

Écrivez, dès aujour- ;
d'hui, pour odtenir tous
les renseignements con-
cernant les COURS d

aATAavd

Centres de recrutement du CARC  

Marilyn Monroe et Tom Ewell, n

Le Clairon MASKOUTAIN
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A LOUER — Logement de 4 piè-, ATTENTION VENDEURS!

PHARMACIE Paul LANCTOT
PRESCRIPTIONS

LES MEDICAMENTS LES PLUS

NOUVEAUX EN MAGASIN

coin Des Cascades et Mondor

Tél. PR. 4-6484 — PR. 4-6485

 

  

2630, rue DESSAULLES

+ | 

+7 NOVEMBRE 1956

C. P. FOURNIER
HUILE À CHAUFFAGE — GAZOLINE

NOUS DONNONS LES COUPONS “Gold Star”

Tél. PR. 4-6323

SAINT-HYACINTHE, P.Q.

 

    (ces, chambre de bain el solarium; Nous avons une ligne trés Inté-
feourant 220, entrée privée, Cave ressunte gue voipouvezz ajouter|
i cimentée. Situé près des manufac. vos produits. 46% de commis-
Lures, S'adresser à 1114 Delorme, | sion. Inutile de téléphoner, écrivez
St-Hyacinthe. Wa Windsor Products Enr., 340, rue

i St-Lowis, St-Joseph-sur-Yaraska.:

| A LOUER. — Appartements meu JNO-G !

FEMMES ou FILLES DEMAN.|| les 2 et 3 pieces. LOGEMENTS
chauffés, 3 ct 4 pieces, douche, ré- DEES: Avons besoin de représen. |

tuntes locales pour cosmétiques

 

 

:{rigérateur. S'edresser à 1385 Ray-

mond. Tél. A. 4-G761. Prix rai-! réputés. ‘Trés forte commission.‘
| wanable l5av-jne Possibilité d'avancement. Capital
LOGEMENT A LOUER. — Sa. requis minime, Écrire à Doral-
Cresson tar télé 29 _{dina Cosmeties, Station T — Dépt.
| dresser par téléphone u prime 45 — Montréal, ou téléphoner à
: { Mme B. Desmarais, St-Hyacinthe,

A LOUER. — Logement chauffé, Tél. PIt. 4-9302,
6 pièces, passage, chambre de bain} EurpROIEMENTS _ (ax enfants
avec douche, bu chaude à l'un- REMERCIEMENTS — Les enfants

née, Libre le ler décembre. $60.1 de feue Madame Maxime Tétreault |
par mois, S'adresser par 161épho- remercient sincèrement toutes tes ©
ne à PR. 4-7433. 26u-jno bersonnes qui leur ont témoigné
. - . de la sympathie, à l’occasion du
A LOUER — Locuux cnautfés. décès de Mme Maxime Tétreault,
centre des affaires, rue des Cas- soit par offrandes de messes ou de
‘ades, long bail si désiré, dont fleurs, bouquets spirituels, télé-
l'un peut servir de logement pri- grammes, visites, assistance aux
76 avec bureau. S'adresser à 1654 funérailles, o ude toute autre ma-
les Casec:‘es, Saint-Hyacinthe, nicre que ce soil.

nv-7-4

  

438, rue ST-SIMON
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Flossrous la personne
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Tél. PR. 4-8088

clhancous

 

dernièrement,

ford, sur la demande du service

 

rel: PR. 4-4292,
30m-JNO-M

Divers
MACHINES A COUDRE. — Mu-
chines à coudre “Singer” de ma-
nufacture, neuves où usagées, à
vendre où à louer, Machines à
coudre régulières “Singer” élec
triques reconditionnées, S49.06.
Machines à coudre entièrement
automatiques, S'adresser au Cen
‘re de machines à coudre “Royal”.
795 Lajoie, St-Joseph, St-Hyacin
the, Tél, PR. 4-5702, G. Breton
brop. 2-9n

A la Chambre de..

(suite de ia page 1)

“est pourquoi, ln Chambre de

lommerces veut celte année en-

care organiser un Festival qui dé
passers en importance ceux des

ANNÉES JHISSÉES, Ait COUrS (KI CO-

quetel-forum de Tu Chambre, la
question {ut étudiée el commentée

par les marchands locaux. M
Bernard Saint-Germain fut nom-
né président du Festival, 11 sera
secondé dans son travail par M.

Marcel Laroche, MM, Gilles Cus-
son, Jacques Gauthier, et plu-
sieurs autres personnes dont les

noms seront connus bientôt. Les
nutrehands sont invités à donner
leur entière collaboration pour le
stecès de ce Festival qui, chaque
année, donne un regain de vie à
La eile,

Au cours des prochaines semai-

nes, da population maskoutaine
sera informée des diverses réali-
silions proposées en niarge de cet

événement nutinlenant passé dans
| tes coutiunes de notre ville.
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Une scène du film en Cinémascope “The Seven Year Hek", avec
n Clué Maska jusqu'à vendredi.
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Le Docteur GEORGES WEXLER
970 Brunette, St-Joseph

SERA ABSENT DE SES BUREAUX DU

SES CLIENTS SONT PRIÉS D'EN PRENDRE NOTE.

novembre

IMMEUBLES LAPORTE ENR.
1085 St-Joseph, St-Hyacinthe. Tél.
PR. 4-7176, — Propriété en pier-
re à Drurnmondville. Propriété
en brique, rue Laframboise, gros
revenus. Pronriété 2 logis, $7,500.
Une uutre de 2 logis, $11,000. Une
de 4 logis, $8,500. Epicerie-bou-:
cherie licenciée, à St-Hyacinthe
uu Granby. Emplacement sur le
bord de I'cau. Boulangerie. Mai-
son de chambres, ete, 15 terres,
voulant animaux et terre à bois,
échange accepté, 81a-jno
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La personne dont la photo est encerclée ci-haut rerevra du MAGASIN FEDERAL

un prix en argent de $5.00, si elle vient le réclamer dans les

cinq jours de la parution de ce journal.

TENTEZ VOTRE CHANCE!

PISLo
CEATey
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         an Chaque vendredi soir une personne en voie d'effectuer un achat à notre magasin

) sera photographiée et choisie comme la GAGNANTE DE LA SEMAINE.

SA SURVEILLEZ NOTRE ANNONCE DANS L'EDITION

| DE MERCREDI DU CLAIRON-MASKOUTAIN

  
  
 
 

 

 

   
       

ATTENTION ATTENTION !

du 9 an [19 novembre

EXCEPTIONNELLE

Vente de Chaussures
valises ed sues a main

Chez
1430, RUE DES CASCADES

SAINT-HYACINTHE

 

 

 

 

Entrée de la Pharmacie Ravenelle

Pour vous mesdames, esc emoiselles, messieurs 
  

 

 

Sonté — sathfoire oux §
examens médicaux du oo
CARC.

AGE 

u ! 678 ouest, rue Ste-Catherine, Montréal, Pa a
servi sédentaire du Edifice du Capitol, 146, tue St-Jean, Québec, P.Q: =
CARC ou consultezl'ofs 239, tue Queen, Ottawa, Ont. .
ficier d'orientation au Î Veuillez m'envoyer, sans obligation, tous renselg i
tentre de recrutement le sur fes conditions d'onrôlement du CARC,
plus près de chez vous. } Ï

Conditions d'odmission: NOM
Ago—17 ons et pos ples 1 ADRESSE... cernsÀ
de 39 om. VILLE
Instruction ~ certificat dp € PROV tBe onnée. DEGRE D'INSTRUCTION............ . ….on 8
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CorpsdiAviation Royal Canadien
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300, Bourdages Tél.

DIRECTEUR DE FUNERAILLES

Salons Mortuaires — Service d’ambulance

: 4-6417 St-Hyacinthe
 

    des chaussures au prix coûlant
Profitez du GRAND SPÉCIAL que nous vous offrons

sur toutes nos lignes de caoutchouc

as de commandes postales ni (éléphoniques —               
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PR. 4-6419 - 6410

MARCEL RIVARD ca
COMPTABLE AGRÉÉ

1140, Avenue HOTEL-DE-VILLE

   

 

 

- NOVEMBRE 1956

Ventes et bénéfices de
Melchers en hausse

Bien qu'il ne porte que sur une’
période de huit mois terminée le,
31 août 1956 — La tin de l'exer-
vice ayant plus tôt cette année
été fixée au 31 août au lieu du 31
décembre — le rapport de Mel-
chers Distilleries Limited fait
voir des bénéfices plus élevés

dans ces huit mois que dans tout
l'exercice précédent de douze
mois.

L'hon. Victor Marchand, prési-
cent du conseil d'administration
@éclare que les ventes ont enre-
gistré une “amélioration considé
rable”. I) note que le progrès qu

 

Prochaines retraites
4’

à la Villa

Ste-Jeanne d'Arc
Ci-après, la liste des retraites

qui seront prêchées au cours d

mois de novembre, à la Villa Ste
Jeunne d'Are :

Vendredi, 9 au dimanche 11 : Jeu

nes filles (Sorel). Prédicateurs

RP, Garon, san.

Landi 12 au jeudi 15 : Ménagères

Prédicateur RP, 1. Lévesque
css.

Vendredi 16 au dimanche 18 :

Dames de Belve:l (Maria Goretti)

Prédicateur : RP, C Brunet, mm
se.

Lundi, 19 au mercredi 21 : Dame:
(St-Ours et St-Charles). Prédi-

cateur : RP, Forest, csv.

Vendredi 27 au dimanche 25 :

Jeunes filles, JACK, Prédieu-

ur : RP. R. Hodgson, sam.

Landi 26 au mercredi 28 : Dames

torg. Mme Rodolphe Philie). Pré-
dicateur : Un Jésuite.

L'ouvertiire de la retraite est
«huit heures p.ni,, de Ja première
date indiquée. Toute dame, de-

moiselle, d'une autre paroisse peut
se joindre au groupe déjà men-

fionne. On est prié de s'inscrire à

l'avance, Pour toute information,
prière-de s'adresser à Soeur dircc-
trice, Villa Ste-Jeunne d'Arc, 305
site-Anne, Tél. PR. 4-5161.  
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P Personal Finance Co. — au
service des Canadiens depuis
33 années dans le domaine du
crédit — s'appelle maintenant
BENEFICIAL FINANCE Co. Sous
ce nouveau nom, celui de notre
compagnie mère, le méme per-
sonnel amical qui vous servait
dans le passé sera en mesure de
vous offrir encore plus d'excel-
lents services de prêts.

1,000 Bureaux

Pour Vous Servir

BENEFICIAL — autrefois Per-
sonal — compte 1,000 bureaux
locaux de prets au Canada, aux
E.-U., à Hawaii et en Alaska:
elle offre un service de crédit

q cemplet chaque année à 2 mile
lions de gens.

Nous Aimons Dire ‘'Ouil"

Voyez le gérant de chez
BENEFICIAL, il dira “Oui!”
promptement à votre demande
d'un prèt, Téléphonez d'abord
pour un prét en une visite,
Écrivez ou venez au bureau
aujourd'hui!

 
PAS BESOIN DE SECURITE

meubles ou auto     

 

Eu

PAAR(ELIR
.

afin d’offrir aux Canadiens

LE SERVICE MODERNE DE PRETS

qu’exige chaque cas individuel

Préts de $50 a $1000 ov plus sur signature,

OF CANADA |.

1626 RUE DES CASCADES, ST. HYA
Rez-de-Chausse, Edifice Cusson, Téléphone: PRovince 4-6411

a commencé à se faire sentir dans

les derniers mois de 1955 s'est

poursuivi dans les huit premiers
mois de 1956: il attribue l'aug-

mentation des ventes à la “grande

prospérité qui continue d'exister
au Canada”.

Dans les huit mois terminés le
31 août 1956. les bénéfices nets
sur les opérations se sont élevés
a $289,046 oa regard de $252,186
lans l'année 1955 toute entière.
dien que les quatre derniers mois
le l'année soient les plus avtifs de

‘industrie de la distillerie. Après
woir affecté une somme de $44.

324 à la dépréciation, pour la pé-
“jode de 8 mois, contre ST1,968
our l'année précédente de douze
nois, et avoir fait une provision
le $123,000 pour l'impôt sur le
evenu à comparer à $83.000, le

wnéfice net était de $121,222
ontre $97,218,

Le bénefi~a net équivaut à 97
‘ent: pour chacane des 125,000
etions privilégiées de S10 au

air, au regard de 78 cents pour
‘annéeé¢ 1955 toute entière. Le bé
téfice net par action est plu
levé que celui de toute année en
ière depuis 1950, alors qu’il avai
‘té de $1 par action,

Le rapport prévoit les dividen

es pour toute l'année 1956, aprè
‘Uoi il reste un solde de $:54,722
ai porte le surplus réulisé à $1.
129586: si les dividendes (n'a
aient été prévus que pour hui‘

wis, le surplus aurait été de $20.
M0 de plus.

Le bilon fait voir un actif dir

onible de $2537.795 et un pas
if exigible de $844,496, ce qu

lonne Un fonds de roulement d

11,692,200 au 31 août 1956, sob

me amélioration de $21,721 san
wire situation financière au 21

lécembre 1955,

M. Marchand fait allusion à Une.

ceente augmentation de prix, la

remière depuis 1950, bien que de-
nis cette époque le coût de re-
vient des matières premières
nain d'oeuvre, etc, ait constam-
ment monté pour comprimer la

marge de bénéfice; il ajoute que

la majoration des prix devrait se
traduire par une amélioration des

bénéfices (ei prochain exercice.

UN

AVIS

IMPORTANT

Prsonaleinance co.
OF CANADA

OM ET DEVIENT

BENEFICIAL FINANCE CO.
OF CANADA

Utilisez Notre Plan
“Argent Maintenant—
Paiement Plus Tard"!

Obtenez $50 a $1000 ou plus
maintenant , . . pour consolider
vos comptes ou acheter ce qu'il
vous faut . .. payez plus tard en
versements mensuels commodes,

Et Obtenez Ces
Avantages Additionnels
Sans Frais Additionnels

Service de Consolidation des
Comptes-—Del'uide pour acquit-
ter vos Vieux comptes, réduire !
les paiements mensuels éleves,

Crédit dans fout le pays —
Notre Carte de Crédit exclu-
sive vous identifie dans plus de
1,000 bureaux BENEFICIAL.

Prêts en une visite — Télé.
phonez d'abord puis venez au
bureau pour un pret en une
seule visite!

 
Prêts par correspondance — Si
c’est plus commode, écrivez à
BENEFICIAL et négociez le pret
par correspondance,

BENEFICIAL
TINANC: SYSTIM

Ja)
This |

FINANCE CO.

     
    

 

BANCAIRE

     

 

EAU haD

  
CYLr ee

 

CINTHE
Ouveri le soir tur rendez-vous — téléphonez pour heures du soir

 

Conseil de

 

SAINT-HYACINTHE
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   Fourrures — Voûte frigidaire
Entreposage — Réparation

 

Remodelage

346 St-François Tél: PR. 4-5727
i Saint-Hyacinthe

lil— : = 
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WoolVat, avdveu la
remise officielle de dipiswes universitaires. La cerémome était présidée par Mgr lrenée Lussier, pal.
recteur de l'Université de Montréal, et Mgr Lucien Beauregard, pad., divecteur spirituel du Séminaire. De
gauche à droite, Mile Doroihée Smith, Hélène Lemoine, Berche Castonguay, Denise Guilbeault, Christine
tioja, Jocelyne Boivin et Nicole Archambault, (Photo : Studio Belwatt)
 

prudence
Le passage prgressif de la ln-

nbière du jour à l'obscurité of-
re ain spectacle absorbant, mais

our l'usager de la route le dan-
or est doublé à cause de lu mau-
dise visibilité. Li zone de danger
di précède tout vélsetle en mou-
ment est la méme, aus le

hap de vision du conducteur
sl fortement diminue. C'est

omme si chacun portail des ver-

es fumés limitant lu vision el

wr saveroit, rialentissant les ré

‘glexes, Or, pour éviter un dan

er, il faut d'abord le voir. Un an-

re facteur déplorable est que

aut le monde semble pressé, el

sien qu'il y uit un plus gran

u-et-vent sur les routes on ou
endance à peser sur l'uccéléra

eur, Le résultat ! La fréquenec
les accidents de la circalation est

riplée en soirée. “Moins de vites
« et une vigilance averue” sug |

were le Ministère provineinl de
lransports et Communications

omine seul remède contre la re-
‘rudescence des necidents pendan’
95 longues soirées,

Les cyclistess doivent aussi ac

epter leur part de responsubilit.

L nvoir dès Li toribee du jour
! lumière réglementaire à l'avant
- une lumière rouge où um réflee

ur à l'arrière. Si l'esprit de se
daiité et la compréhension mu
nelle remplaçaient l’égoïsme qu’
égne parmi les usagers de ln rou
#, il n’y a aucun doute que d
‘voblème de In sécurité serait ré
‘lu pour le plus grand bien de
ous.

Pour découvrir un
nouvel antibiote
Arnprior, Ont, 25, - -Une Lruel-

le de Lerre provenant du sol «de
juint-Ayacinthe et .rerucillie pa.
e maire M. Ernest Picard, mn
purs de recherches intensive:

lans tout le pays en vue de dé

ouvrir un nouvel antibiote a été

joutée à des échantillons sem
Mables prélevés à travers le Ca

ada, pais expédiée aux labora
nires de Chas. Pfizer & Co., Inc
ml eile sera analysée.
Le dernier échantillon préleve

aujourd'hui par l'hon. Dr Jame
I. McCann, ministre du Revem

rational, au cours de l'inaugura-

Lion officielle de la fabrique ca-
nadienne de Pfizer est venu com-

pléter l’'amas des sols canadiens
les plus divers qu'on ait jusqu'ici
groupés, En présence de minis-

tres et représentants des gouver-

nements du Canada, des Etats-
Unis ct de plusieurs contrées
d'outre-mer, le Dr McCann a re
cueilli un échantillon du so!
d'Arnprior el fait allusion au mi
racle de la science moderne par
lequel on extrait de ln terre des
antibiotes qui conservent la santé.

Depuis deux semaines, on reçoit
de diverses régions du Canada

des échantillons de sols, dont cer-
tains sont transportés de l'Ouest

canadien par Air Canada tandis
que d’autres arrivent par la poste
uit sont apportés dans des voilu-

res privées, T'out en élant les pre

miers à admettre que les chance.

de découvrir un nouvel antibiote

à même ces échantillons sont nh:

tôt minces, les dirigeants de Pri
zer souligne que cette firme z
pour ligne de conduite d'explore

le moindre moyen d'augmenter

l'arsenal de l'himmanilé contre la
mort et la maladie.
Un des plus grands antibiotes

en dsage de nos jours, la Lerra-
mycine a été découverte à lu snui-

te d'un échantillonnage de sols
Aussi les chercheurs de Pfizer
sont-ils prêts à consacrer des
centaines d'heures à l'analyse mi-

nutieuse d'autres échantillons dans
l'esnoir de faire une découverte
semblable,

Si les échantillons de sols ca-
 

Le temps est propice
à l'épargne-salaire

Il y a vingt-eing ans, alors que
des milliers de familles vivaient

d'allocations de chômage. it eut
ête déraisonnable ct meme eyni-

que d'exhorter les chefs de ces

raailles mnalheureuses à se mettre
de l'argent de cote, Quand on n'a

même pas le nécessaire, l'épargne
levrent an luxe.

Aujourd'hu' cependant, lu si-

tation est tout autre. u y a du

avail pour tout le monde, a
wint qu'on manque de main
l'oeuvre dans certains secteurs
sn outre, les salaires sont plus

deves que janis. Sans doute le

out de Lu vie u-t-il augmente.

mais les saltires ont auginente

lus vite encore Nous senunes en
seine ère d'abondance. Si nous

l'écononisons pas en un temp:

l'abondance, quand le ber ae nous”

IX

M. GEGRGES-A, ROUSSIN

Se, dont la nomination au post:
le sccréiaire-trésorier de la Bra-
erie Daw Limitée faut annoncé

» Montréal récemment par M. J.
«mand Desrechers,  vice-prési
lent et gérant général de la com
‘agnie. M. Roussin ‘avait occup
‘© peste de trésorier depuis sor
entrée à la Brasserie Dow en mar
aay apres plusieurs années d’ex-
sérience dans la comptabilité pu
dique el autres domaines con
acxes,

 

Actif de $327,291.70

à la Caisse Populaire

de St-Pie de Bagot
St-Pie (RNC) — La Caisse po-

putuire Desjardins, de St-Pie de
Bagot, célèbre cette année son

dixième anniversaire de fondation.

Klle compte présentement un nc-
tif de $527,251.70. Le nombre de

sociétaires monte à 796, tandis
mue celuf des emprunteurs est de
147.
Le conseil d'admin'stration, dun*

M. l'abbé A. DeGrandpré est Png
noniey, se compose de MM. Hen-
«1 Ouimet, président, Henri- H.
Tétrenait, vice-président, Jeun-
“harles Biron, secrétaire gérant.

Ovile Fontaine et Omer Bernard.
adm:r strateurs. La commission

le crédit est formée de M, Henri

Brodeur, président. MM. Floré-

inond Trenette et Gérard Goyette

Le conseil de surveillance est pré-

sidé par M. le Dr T-M. Chaput:
les surveillants sont MM. Lu-
vien Cordean et Léopold Lebeau,
Au domaine du passif, on trou-

ve les chifres suivants :

Obligations diverses, $120,761.25:
Part à l’Union Régionale, $3,000 ;

Part à  l'Assurance-Vie Desjar-
nadiens expédiés aujourd'hui mar- dins 520 00; Reconnaissances de
maïent l'origine d'un nœivel an-, dettes $A9,642.2:
tibiote, la ville ou le village qui ; $46,816.58;

aurait fourni le sol requis et ceux

Hypothèques

Inventaire mobilier
$5,180.50; Caisse 831,162.11. Dé-

qui ont participé à l’échantillon- | penses $1,295.45; Primes d'assu-
nage seralent honorés dans la dé- | rance payées par ln Caisse 82.116,

signation du nouveau remède nu | 80: Intérêt sur épargne $1,179.89
d'une autre fagon, Total $327,201.70,

   

 

Lune des nombreuses raisons

que Tous avons de faite des ©

pargnes aujourd'hui, c'est d'empé

cher le coût de Le vie de monter
est dempeche. l'hnlaton qui de

precie l'argent que nous pugnons.

Si ehiteun vit selon ses nioyens el

se tel de luygent de côté, ler
prix resteront stables,

Or justeutent, ut imeyan como

de s'offre à nous en ce moment
l'épurçene-salaire, Par retenues

sur notre salaire, nous pouvon:
acheter des Obligatons d'iépar-
ie du Canada dont le taux dan

térét progress arn de BY, Gd p

100 es cng ans eC demi. C'est le
aux d'intérét le plus élevé duns

l'histoire des Obligations d'Epar-
ne.

Funérailles de
M. O. Bousquet
St-Denis (DNC) M. Ovilu

Bousquet, épers en première no

¢ de feae Délia Lussier, ot en se-

ande, d'Anna Laperle, est décé-
lé ces jours derniers à l'âge de
G sns. Lau dépouille mortelle fut

“posée aux Salons funéraires H
Phanenf et Fils. Les funérailles

went lien en I'église de St-Denis.

» 28 dernier. M. l'abbé Pierre Loi-

elle, curé, fit la levée du corps et
hantn le service, assisté de MM.

les abbés Chapdelaine et Cusson,
omme dinere et sous-diacre. Les
porteurs étaient MM. Laurent Des-

vosiers, Antoine Huard, Manrice

Larue, Maurice Geoffrion, Paul-E.
tile Lebline et Roland L'Heu-
eux, membres de la Garde d'Hon-
teur de St-Denis,

Outre son épouse, le défunt lais-
une fille, Mme Dr Oswald Hou-

» (Edna), de Montréal. Nous of-

rons nes sincères condoléances à
* farsille éprouvée.
 

St-Bamabé Sud
et Mme Germain Té-

reault font part à leurs parents

Lt amis de la naissance d'un fils

daptisé sous les prénoms de Jo-
eph-Pierre-Yvon, Parrain et mar-

gine, M. et Mme L. Tétreault,
srands-parents de l'enfant, de

St-Hyacinthe.

M, et Mme Jean-Guy La-
plante sont les heureux parents
d'une fille baptisée sous les pré-
noms de Marie-Jounne-Bernadette.

Parrain et marraine, M. et Mme
Odilon Taplante. de St-Jude, Fé-
licitations aux heureux parents,

 

le vie religieuse.

(Saint-Hyacinthe,

Ise effectifs. Tout en servant les

; concitoyens,

Décès du R. F.
ex. provincial d

Les Frères Maristes de la Pro-

vince d'Iberville, viennent de taire

Une perte très sensible dans la

personne du CF. Louis-Gustave,

ancien Provincial, décédé puisi-

blement, le 28 courant, en leur

Maison du Noviciat, dans lu 77e

unnce de son âge el la ble année

 

Campagne de
recrutement
Le corps des Frontiers Men, de

Innee  présente-
ment ane grande campagne de re-

crutement, dans le but de doubler

les membres de ce
Corps font un inléressant travail

d'équipe. dans un esprit de saine
camaraderie. Les conditions eni-

sees pour les aspirants sont qu’ils
doivent avoir plus de 21 ans el

mesurer plus de 58". Pour obte-
nr de plus amples renscigne-
ments, on est prié de s'adresser
À l'officier-commandant, le liente-

nant Bugene Gervais, Tél PR.

1-4569, ou au CSM. pont,
Tél. PR. 4-120,

R.

Economie domestique
La réunion mensuelle du Ce

de d'Economie domestique du
Bourg Joli aura lieu demnin soir
hail novembre, au sous-sol de F'é-

lise du St-Sacrement. La date de
» réunion n été devancée d'un
emaine, à cause de démonstre
sions spéciales qui seront présen

fees lors de ln réunion. Toutes et

Ruetne sont invitées,

+

A la Fédération
des Gardes

A .

paroissiales
Voici un bref aperçu des élee-

dons de l'exécutif de la Fédéra-
“don interdiocésaine des Gardes
varoissiales du Canada. Ces êlez-
tions furent présidées par l’au-
mônier général, le culonel-abbé
Antonio Milot. Le coloyel Emile
Caron, de Québec, président go
néral, fut réélu par acelamation:
commandant en chef, te colonel
Ruger Labelle, de Bagotville, Pre-
mier vice-président, M. Demers,
de Chicoutimi; 2e vice-président,
M. Paradis, Drummondville; se-
erétaire-trésorier, le Lieutenant-
Colonel Jos, Savard, Quéhee: or-
donnance générale, le major Ju-
wes Lavoie, Bagotville,

 0:

Deux automobiles
se heurtent à
La Présentation
La Présentation (DNC) — Deux

automobiles, venues en collision à
La Présentation, samedi soir der
nier, ont subi des dommages éva-
tés à environ $300. L'accident se
serail produil un peu avant six
heures, samedi. La voiture de mar-
que Austin, propriété de M. Julien
Tétrault, de Granby, se (rouvail
stationnée en bordure de la route,
pendant que son conducteur, M.
l'abbé Bertrand Lemoine, vicaire
à St-Joseph de Granby, était en
visite chez sa soeur, Mme Réal
Blanchette. M. Jean Bernard, de La
Présentation, aveuglé par les pha-
res d'un véhicule qui venait en
sens inverse, heurla violemment
l'arrière de l’autre véhicule, mais
se tira indemne de l'accident. Les
constatations furent faites par
l'agent Robert Mongeau, de St-   Hyacinthe. ‘

 

Louis-Gustave |
es FF. Maristes |

Né¢ L-Narcisse-Omer Facette, a
St-Chrysostôme de Châteauguay.
le 27 févrire 1880, le défunt entra|
duns l'Institut du Bx Marcellin
Champagnat, à Iberville, le ter

septembre 1891, fit son Noviciat à",
St-Hyacinthe, prit l'hubit religieux
le 20 mars 1596 et fit profession|

perpétuelle le 27 juillet 1901, 1:
débuta dans l'enseignement à
Beauceville et enseigna dans la,
suite à Lévis, Iberville, Waterlo,
St-Hyacinthe, Upton où il fat Ji

recteur de 1908-1912. 11 eut un

succès remarquable comme Maitre

des Juvénistes, à Lévis, de. 1021
1928, et comme Maître des Scolas

tiques, à Iberville, de 1920-1938. ;
Nommé Visiteur des écoles en noût

1938, il était promu au provineta-
lat quatre mois plus tard. It diri-
gen ln province nvee sagesse et
énergie jusqu'en juillet 1948. De-
puis cette époque, épuisé par le
travail et affaibli par l'âge, flaidnit
dans Ja mesure du possible au No-
viciat de St-Hyacinthe.

Sa dépouille mortelle fut ex-
posée au Noviciat des Frères Ma-
vistes de St-Hyacinthe jusqu'au
Ter novembre, à 2h, 15 pan.

Ses funérailles eurent lieu duns
Li chapelle de la Maison Provin-
viale d'Iberville le samedi, 3 no-
vembre, à 9 h, 40.  
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M. Raoul Courtois était récem-

ment élu président de l'Association

des Epiciers en Gros de la Pro.

vince de Québec, M, Courtois, an-

ciennement du Système Comptant

(Victoriaville),

avee la maison V, Sylvestre of Fils

‘est actuellement

de StHyacinthe, 1 est le plus jeune

président à diviger les destinées

de association

Vous ne pouvez jamais sauvegarder
une tarte au citron!

e Une tarte au citran piquante + a
et d'une saveur fraîche n'est

en sûreté nelle part! Surtout celle gue vousapprétez avec IT
Garniture Jell-O pour Tarte au Citron. Mais pourquoi en
priver votre famille? I ne faut que quelques minujes pour
confectionner In Garniture Jell-O pour Tarte au Citron, et
vous êtes toujours assurée de réussir. Pas d'écorce à râper,
pas de citrons à presser, et pourtant elle possède la saveur
de fruits purs provenant de véritubles citrons. (Jell-O est une
marque déposée, appartenant, au Cunadu, à General Foods,: ‘ MER Le
Limited.)

LA GARNITURE

JELLO -
POUR TARTE AU CITRON

K-227F
 

     JG. seulement $
 

2.50 comptant...a Ni

VOIS-nous pouvons acheter une
Obligation d'Epargne du Canada aves

BANDLE"
MAINS OFCADIS

 

 

VIRSIMENT INITIAL DE 5% - $2.50 POUR UNI OBLIGATION DI $30, $5 POUR UNE’
OBLIGATION DE $100, ETC. LE SOLDE PAR VERSEMENTS PACILES EN UNE ANNIE

.. ACHETEZ VOS OBLIGATIONS AUJOURD'HUI - comptant où par versements,

à la succursale de la B deM de votre voisinage

    
  

La Pumière Tangue au Canada

AU SERVICE DES CANADIENS
DANS TOUTES LES SPHÈRES
DE LA VIE DEPUIS 1817

BANQUE DE MONTRÉAL
Succussale de St-Hyacinthe, angle des rues ; à

 

Sic-Anne et Cascades: JEAN G.-RICHARD, gérant

Succursale de Se-Hilaire:

ov

APHTERE JARRY,gérant
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MUSIQUE
’ «

légère
par Henri BARRAUD  

II est relativement facile pour, Mals cet immense répertoire
Une radiodiffusion de faire une appartient au passé, et l'on ne
grande politique musicale. Il n’y; vit pas éternellement dans son
faut qu'un peu d'audace, de sûre- passé, II s'agissait donc de créer
sé de jugement et de confiance ‘de toutes pièces un nouveau ré-

  

5:

, ent ' leur est de $2.50 ou $6.00 pour trois ans. En vente chez tous les dépositaireser à opte l'unité. Pour ta ville de Saint-Hyacinthe seulement J abonnement est de’
\bé pour deux semaines, (Livraison par camelot).   

 

  
Sur une assemblée de la

La Chambre de Commerce du district de
Saint-Hyacinthe à entrepris la semaine dernière

A ne initiative fort louable. Ce groupement a

M ‘réussi presque un tour de force en réunissant
à la salle de réceptions de l'Hôtel de Ville, une

bonne majorité de nos hommes d'affaires, de

nos industriels et de nos commerçants.

Il faut dire que lessujets qui furent discutés
pendant cette réunion ne manquaient pas d'ac-
tualité et d'intérêt. D'abord, l‘éternelle ques-
tion du parachèvement de la route numéro 9
entre Saint-Hyacinthe et Montréal. On aura re-
tenu à ce sujet, les paroles prononcées par le
maire Picard, et M. René Saint-Pierre, député

du comté à l’Assemblée législative. Tous deux
ont qualifié de “question vitale” le parachè-

M3 vement de cette artère routier, l'un des plus

pxachalandés de la province de Québec.

Pour Saint-Hyacinthe, la construction d'une
£5 voie double entre notre ville et la métropole
a, est urgente et nécessaire. ll s'agit en premier

lieu, d'une question de.vie ou de mort pour
%+ les automobilistes. Combien, mais combien

faudra-t-il de morts à M. Duplessis pour qu'il
se décide enfin à agir? Les causes d'accidents

. d'automobiles sont nombreuses. Dans bien des

cas il se peut que les conducteurs de véhicules
fassent preuve d'imprudence ou de témérité,
mais l'état des routes constitue aussi un facteur

prédominant. Or, celle qui relie Saint-Hyacin-
the à Montréal est dangereuse, monotone, et

nettement insuffisante pour les besoins du trafic
routier. Deux véhicules de transport lourds s’y
rencontrent difficilement. En fin de semaine la
circulation est d'une densité telle qu'il est im-
possible de maintenir une vitesse moyenne su-
périeure à trente milles à l'heure. Autant de
raisons, aussi bonnes les unes que les autres,

puisqu'il s'agit de sauver des vies humaines

qui devraient inciter le gouvernement provin-

cial à agir rapidement,

Mais il y a plus. Pour le progrès matériel,
la prospérité de Saint-Hyacinthe, la construction
d'une route où les risques d'accidents sont ré-

duits au minimum, est indispensable. A I'heu-
re actuelle un mur de peur s'érige autour de
Saint-Hyacinthe, Les automobilistes étrangers

nous rendent visite qu'à condition d'y être
expressément forcés par les circonstances. Mê-
me‘chose pour les industries; celles-ci craignent
de s'établir chez nous parce qu'elles savent les
conditions de transport déplorables. Dans plu-
sieurs villes moyennes du Québec le tourisme
local ou étranger constitue Une tranche impor-
tante des revenus. À Granby, par exemple, les
sommes d'argent dépensées par les visiteurs
atteignent un haut sommet. À Saint-Hyacinthe
il ne vaut même pas la peine d'en parler.

Les dirigeants de la Chambre de Commer-
ce, qui ont inscrit en tête de leurs objectifs pour
l'année 1956-57, le parachèvement de la route
numéro 9, ont réalisé et compris que la situa-

4

Chambre de Commerce
tion était intenable. Point n’est question de faire
de la politique partisane mais d'essayer par

tous les moyens possibles de hâter une initia-
tive attendue avec impatience par tous les Mas-

koutains. Leurs efforts secondés de ceux qui

veu la prospérité de la ville aboutiront sûre-
ment à quelque chose de concret. Tel est le
voeu populaire.

Une autre question discutée lors de l'as-
semblée générale de la Chambre retient notre

attention. Celle de la participation de la Cité
de Saint-Hyacinthe à l‘Officie d'orientation éco-

nomique et touristique de la rive sud du Saint-

Laurent. Cette association, rappelons-le, entend

mettre un peu d'ordre dans le développement
des cités et villes de la rive sud. Saint-Hyacin
the est comprise dan s cette agglomération.

Nous avons fout intérêt à faire partie de
l'Office. Parce qu'il y va encore là, du progrès
de la cité. Nous ne pouvons rester étranger à
un mouvement qui a pour buts d'aider un grou.
pe de municipalités de la province à se déve-
lopper d'une façon rationnelle, à accueillir de
nouvelles industries. La Chambre de Commer-
ce du district de Saint-Hyacinthe qui entend ad
hérer à l'Office d'orientation économique fait
preuve d'intelligence et de perspicacité. Elle
tirera profit de son adhésion dans la mesure

où sa parlicipation au travail du groupe sera

généreuse et empressée.

Enfin, le dernier sujet débattu lors de la
réunion de la semaine dernière, s’il est stricte-

ment local n’en accuse pas moins d'importance.
Le Festival du Commerce est déjà uneinstitution
qui date de plusieurs années. Il a fait ses preu-
ves. C'est du moins l‘avis de la plupart des
commerçants de la ville qui ont souscrit au
mouvement avec enthousiasme.

L'équipe qui a été désignée pour organiser
le Festival 1956 est jeune et dynamique. Déjà
plusiours réunions eurent lieu où l‘on a tracé

les grandes lignes du programme, lequel n'aura

rien à envier sur celui des années précédentes.
Le succès de cette manifestation annuelle sem-
ble être assuré. Nos commerçants peuvent y
souscrire de leur argent et de leur collabora-

tion en toute confiance. Ils se rendront service
à eux-mêmes,

Par son assemblée générale de la semaine

dernière, la Chambre de Commerce du district

de Saint-Hyacinthe s'est réaffirmée comme étant

l'un des organismes le plus nécessaires au pro-
grès de la ville On ne peut lui rendre un
plus beau témoignage d'appréciation.

Yves MICHAUD

La censure manque son coup
Loisible à quiconque d'être pour ou contre

la censure des films? ll y à eu tellement d'opi-
nions exprimées à ce sujet que l'on ne sait
plus que penser. Certains moralisateurs pré-
tendent qu'elle est absolument nécessaire,
d'autres ont la même opinion, mais avec d'é-
tonnantes réserves, Enfin, et c'est là une carac-
téristique du siècle, quelques rares intellectuels
ayant derrière eux une myriade de pseudo-
intellectuels, estiment que la censure est une
institution dépassée, qu'il vaut mieux ne pas
en avoir du tout, sous prétexte de libérer
l'homme de sa servitude, de l'éloigner du con.
formisme et des sentiers battus.

Nous ne reprendrons pas ici le débat. En
ce qui nousconcerne, la censure des films doit

exister mais elle doit être faite d'une façon
intelligente. Or, généralement, ce n'est pas ce
‘qui arrive..Nous nousrappelons particulière-

e, fil: tirsCu"roiriande Stendhall, "Le
PL oélou-défiours avaient réussi

  

 

était dix fois plus scabreuse et suggestive que

l'oeuvre originale. Même chose en marge d'un

film à l'affiche il y a quelques jours dans un
cinéma de Saint-Hyacinthe. C'est à croire que
les censeurs font exprès pour induire le public
en erreur.

Celui-ci toutefois, n'est pas aussi badaud
que le pensent les membres du bureau de la
censure, C'est un fait certain que le public qué-
bécois a évolué; plus qu'auparavantil a l'esprit
critique et sait distinguer la fumisterie du men-
songe, la réalité de la fiction.

De toute évidence, la façon avec laquelle
on revise les films au bureau provincial de
la censure, est mauvaise jusqu'à la racine. Si

l'on massacre un film au point de lui enlever
tout son sens, il est préférable d‘en interdire

la projection dans nos salles de cinéma.
Ça vaudra mieux qu'essayer de nous trom-

per|

Y. M.  

dans les qualités latentes du pu-.
blic qui ne demandent qu’à dor-
mir ou qu'a s'éveiller selon qu'on
les méprise on qu'on les honore.
Ce qui est, en revanche, autre-

ment malaisé, c'est de traiter la
musique par son pelit Côté, celui
par où elle touche à une fonction
plus humble, où elle quitte les
hautes régions de l'esprit pour se

faire simple délassement, dérivatif
ou excitant, agent de liaison entre

individus au bénéfice d'une col-
lectivité. C'est en effet sous cet-
te forme qu'elle atteint la masse
du public et c'est par ce contact
même qu'elle est sollicitée de se
perdre dans un conformisme, sta-
bilisé au niveau le plus bas, celui
auquel on est assuré de se trouver
confondu avec le plus grand nom-
bre.

Comme l'arrière-pensée commer-
ciale n'est jamais éloignée des
sréoceupations des faiseurs de pro-
grammes de variété - soit direc-
“ement quand ils vivent de la pu-
slicité, soit indirectement quand
ily sont en concurrence avec ceux
qui en vivent, —- l'attraction vers
le bas s'exerce puissamment sur
oUx el cela d'autant plus qu'à cet
stage, ils ont toujours à portée de
la main une production copieuse
'L qui ne tarit jamais,
La difficulté est done de trouver

le point d'équilibre entre ces deux
‘orces opposées l'une qui est
esanteur el qui tire vers le bas,
tre qui est désir de qualité et
Hi risque de tendre sa trajectoire
m-dessus des téles qu'elle a mis-
‘ion d'atteindre.
Traduit en termes concrets, le

wobléme est de savoir quelle mu-
sigue on peut offrir au délasse-
ent d'un publie populaire libé-

à de la tension de son travail
suotidien, rassemblé par petits
sr@ipes familiaux autour d'une

‘able servie on dans la “Ineur é-
oîle de ln lampe”.

Ce qui complique ce problème,
mt simple en apparence, c'est
wily a toujours eu dans tous
vs pays d'Europe une certaine
radition de lu musique légère,
wut-être plus diversifiée d'un pays
t l'autre que lu grande musique,
wis quelle o subi dans ces tren-
te dernières années nne altération
à redoutable qu'on a pu la évoire
erdu pour jumuis. Cette crise‘ n  tivi après la guerre de 1914, l’in-
‘usion de l'Fatrope, puis du monde
ntier par le jazz.

Les opérettes américnines qui
“empuarèrent dès 1919 des thé. |
(res parisiens, la ruée des saxo-
shones, des banjos et des cuivres
n sourdine dans tous les orches-
«res de danse, ne se bornèrent pus
1 implanter dans nos capitales un
*mmense répertoire de negro-spi-
rituals, de fox-trot et de blues
negro-américain, ce qui eM été
ans danger: mais ils créèrent un
nobisme et bientôt une abcession
les rythmes syncopés, et de tout
In ensemble, séduisant mais fort
limité, de procédés harmoniques
-t instrumentaux dont les compo-
sieurs se virent contraints de
faire usage faute de perdre leur
lientèle,

Tout le monde fit du jazz et le
fit mal, car une fois les procé-
lés assimilés - et c'étnit facile —

il fut aisé de voir que le jazz é-
tait tout autre chose, et que cet-
te autre chose ne s’exprimait vn-
lublement qu'à travers des artis-
tes à peau sombre, ou, exception-
nellement à travers des Améri-
cains comme Gershwin dont le
génie d'assimilation était du à
leurs origines hébraïques,

On se rabattit sur un genre hy-
bride, le jazz symphonique, qui
n'était ni du jazz ni de la sympho-
nie, mais qui finit par prendre u-
ne sorte d'opulence pâteuse, un
ton international au détriment des
particularismies qui donnaient tant
de prix aux musiques tradition.
telles locales. :
Que l'on songe à la musique

viennoise de Strauss, à l'opérette
anglaise d'un Sullivan, à la gran-
de lignée des compositeurs légers
de France, les Locoq, les Planquet-
te, les Messager. Chacune de ces

traditions nationales avait sa cou-
leur, son style: elle se rattachait
parfois de très loin au folklore,
même lorsque ce folklore était à
peu près oublié. Car il y a une pa-
renté spirituelle certaine entre !a

Mélodie d'un Messager et les
vieilles chansons que le peuple de
France a quelque peu oubliées
mais le Canada nous a conservées
intactes et toujours aussi fraîches
et aussi racées.

Depuis la fin de la guerre, la
Radiodiffusion-Télévision Fran-
cuise s'est attaquée au problème
de faire revivre cette tradition
nationale interrompue pendant les
25 ans d'omnipotence de la mu-
sique de jazz. Ce faisant on peut
dire qu'elle a à peine précédé ln

demande de ses auditeurs, car si
la musique de danse est demeurée
inféodée au style negro-américain,
si d'autre part un public peu é-
tendu mais fanatique rend un cul-
te quasi-religieux au jnzz authen-
tique - celui de Duke Ellington
et de quelques autres, — la gran-
de majorité des Français n'a pas
tardé à manifester une grande
nostalgie de cet art primesautiat,
spirituel et facile qui fit la joie
de leurs pères avant la guèrre de

pertoire, qui fût avec l'ancien

dans une relation de parenté sans
pour autant user du même langa-
xe. Mme dans le domaine de la
musique légère, on n'écrit pas en
1955 comme en 1900. D'autre part,
il y avait eu rupture de contact

dans cette production avec l’es-
prit du passé. Les spécialistes de
ln musique légère s'étaient trop

enfoncés dans le jazz symphoni-
que; on pouvait douter qu'un mé-
tier figé dans ses formules sans

souplesse pûl leur fournir les res-
sources pour ce nouveau départ.
Il fallait trouver des auteurs nou-
veaux, techniquement armés pour
toutes les aventures,

C'est alors qu'on s'avisa que Ja
frontière entre musique légère et
musique savante n'était qu'une
vue de l'esprit, qu'il n'y avait pas
en vérité de raison pour que l'un
ou l'autre genre fût pratiqué par
des spécialistes incapables selon
les cas d'alléger leur style ou de

lui donner plus d'austérité.

La Radiodiffusion - Télévision
conséquence aux meilleurs compo-

siteurs français de courtes pièces
de musique légère, en spécifiant

comme ci-dessus le problème
qu'elle proposait à ces artistes.
Les deux seules précautions pri-
ses furent de préciser une compo-

sition d'orchestre qui excluait la
tentation du jazz et de fixer à
chaque morceau une durée de trois

i quatre minutes. Cette dernière
précaution n'était pas inutile dès
l'instant qu'on s'adressait à des

auteurs de grandes oeuvres sym-

nhoniques plus où moins savan-
tes, Elle les gardait de recourir

au développement, procédé de com-
position qui introduit dans l'oeu-
vre nine intellectualité, incompa-
tible avec l'esprit de la musique
légère.

La Madiodiffusion - Télévision
l'rançaise, instruite par dix an-

nées d'expérience dans ce domaine

vient de lancer un nouveau et im-

sortant train de commandes dans
ve sens, et simultanément elle a
veivert um concotrrs destiné à don-

ner leur chance à tous les com-

positeurs plus on moins obseurs
qui pourraient réussir dans le gen-
re.
Les meilleurs ouvrages issus de

ces deux initiatives aboutiront aux
"oncerts publics de festival de

|
Poinles fines |

EMEARRAS DE PARIS !

Il est de nouveau question de
retirer de la place du Théâtre-
Français la statue d'Alfred de
Musset, mais on ne sait toujours

pas où la mettre. I
Interrogé A ce sujet par M. E-

mile Pelletier, préfet de la Seine,
Francis Carco a répondu: |
— Où vous voudrez, en tout cas

pas chez moi. !

DEVANT LE MICRO
André Demaison, qui vient de

mourir, rencontrait un jour Henry:
de Montherlant devant le micro‘
de la RTF.: |

— Les micros, lui dit Monther-|
lant, sont comme les miroirs : ils |
nous rendent toujours beaucoup
plus qu'on ne leur a donné.
— Exactement comme les aven-

tures lointaines, répondit Demai-
son.

ILS SONT TROP !
Le douanier Rousseau sortait

du Louvre; passe André Salmon

qui l'aborde et lui demande :
— Qu'est-ce que vous avez vu

là-dedans ?
Et le peintre :
— Si vous croyez qu'on peut

retenir toutes ces signatures,

LE PLUS BEAU

COMPLIMENT ?
À cette question posée par tn

journaliste, Fvelyn Waugh a ré-
pondu:

— Le plus beau compliment
que j'aie jamais reçu est celui que
me fit un jour un de mes amis

écossais. En serrant chaleureuse-

ment la main, il me dit :
— J'ai tant aimé votre dernier

livre que j'ai failli l'acheter.

SAGESSE NEGRE
Grand Africain, l'auteur du Li-

vre des bêtes qu’on appelle sauva-
ges croyait à la sagesse nègre,

dont il citait volontiers les pro-
verbes images.

~ Avec mes amis les noirs,
nous disait-il un jour, je pense
awaimer qui ne nous aime pas,
“est gauler des arbustes pour en
faire tomber de la rosée,

ANDRE ROUSSIN
MORALISTE

A Jacqueline Porel, qui reprend,
iu Théâtre des Nouveautés, le rû-

‘e créé par Suzanne llon dans La

Petite Hutte, André Roussin a
dit :

- Le bonheur est relativement
facile à atteindre : iJ suffit de ne
jamais se trocasser pour des cho-
ses sûr lesquelles notre volonté ne
seut absolument rien,

 

Cannes au cours de l'hiver pro-

‘hain. On peut penser qu’il en
sortira des révélations de qualité
comme il en est sorti déjà par- mi beaucoup d'échecs lors des

initistives précédentes.  
 

À quoi rêvent les
|

Jeunes Filles |
Françaises

par Rémy ROURE

À quoi révent les jeunes filles ? —
Non pas toutes les jeunes filles, mais
surtout celles qui fréquentent, par
exemple. la Sorbonne ou bien les
Facultés des Lettres ou des Sciences
dans les diverses Avadémies de provin-
ces ? Les dernières statistiques nous
apprennent que leur nombre
croît considérablement chaque année,
1 arrive même qu'il dépasse celui des
garçons, c'est le vas dans les Faeul-
tés de Lettres et de Pharmacie. Puis
viennent les Facultés de Droit et de
Médecine, enfin les Facultés de Scien.
ves avec respectivement pour chacune

d'elles : 11,501 étudiantes sur un total
de 26,568 pour le Droit: 6,148 pour la
médecine, sur 20107 et 8,386 sur 20.-
653 en sciences, Dans ces deux disei-
plines les effectifs de jeunes filles aug-
mentent plus que dans les autres,

Mais il n'est pas sans intéret d'indi-
quer ici quels sont les effectifs, gar-
cons et filles, dans les universités de
France métropolitaine, et leur réparti-
tion dans les diverses Faenltés au 30
juin 1954 On constate d'abord un ae.
ctoissement assez considérable, puisque,
sans compter les élèves des grandes é-
coles, et les étudiants d'Outre-Mer, ou
étrangers, le nombre des étudiants est
passé de 133431 en 1953 à 135.208 en
1954, La répartition, compte tenu cette
fois des étudiants d'Outre-Mer ot des
étrangers, est la suivante Droit
A368 au lien de 41,380 soit une lé-
vere diminution. Lettres : 39,700 au
lieu de 38,600. Sciences 32,093 au lien
de 30560, Médecine 29.603 au lien
de 29,850, Pharmacie 7.038 au lien de

7000, La progression la plus forte est,
comme on voit, celle des Sciences, On
estime cependant qu'elle ne suffit pas
aux besoins du pass. Mais revenons
aux étudiantes,

>
sac

L'acetoissement de leur nombre dans
les facultés pose déjà un problème
d'ordre social. Naguère encore, il y a
seulement un demi-siècle, il était ex-
ceptionnel que des jeunes filles pons.
sassent leurs études an delà du baeea.
lauréat où du lrevet supérieur, quand
elles ne se destinaient pas à l'en-
scigaement, L'évolution des moeurs sw-
viales a précipité l'inflation féminine
universitaire. Sans doute heaucoup de
ces jeunes filles ne vont pas jusqu'au
bout, elles se marient. 11 n'est pas
rare d'ailleurs que dans les ménages
d'étudiants, de plus en plus nombreux,
les deux jeunes gens continuent en-
semble leurs études. Mais quand l'en
fant paraît l'arganisation de la vie des
(vient pauggllement plus complexe,
D'autre part, la prolétarisation de la
bourgeoisie s'est accentuée. La jeune 19114, fille sans dot ne peut plus- être des

 

tinée, avec un simple vernis mondain,
an jeune homme dont la carrière tra-

ditionnelle était trarée d'avance. la
latte pour la vie est devenue plus
pre, D'autant plus que le nombre des
femmes est plus élevé que celui
des hommes. 11 v a plus d'électrices
en France que d'électeurs, mais ce
phénomène ne lui ext plus particulier.
Les jeunes filles sont done contraintes
le trouver une situation indépendante.
Par le fait mème, la lutte pour la vie
devient pour elles une véritable guer-
re des sexes,

Elles l'ont acceptée du reste avec
courage et elles s'y révèlent souvent
victorienses, Ne viennent-elles pas de
conquéârir le droit à des emplois qui
Le Conseil d'Etat, la Cour des comptes
leur étaient jusqu'à présent fermés ?
les ont accueillies, après le concours
ä la sortie de l'Ecole d'Administration
où elles s'étaient classées parmi les
premières,

L'afflux des étudiants et des etu-
diantes est du également, et cela est
heureux, à ce que l'on pourrait appe-
ler une promotion du proletariat. La
jeune fille aussi hien que le jeune
homme qui ont terminé le rudiment
primaire aspirent à un autre destin

que celui de leurs parents, qui eux-

memes sont du même avis. *L'Étape”
de Paul Bourget est singulièrement
dépassée, Certes, Ja vie qui attend ees
jeunes gens est dure. Desteelle plus
que celle qui eit été la leur ? De là
est venue l'idée d'un syndivalistme des
étudiants, d'une sorte de dette so.
ciale envers eux. Mais en même temps
se produit va encombrement, surtout
à Paris qui n'est pas sans graves in-
convenients. On se préoceupe done

d'une décentralisation universitaire,
certaines universités de province étant
heauvoup moins surchargées que la ea-
pitale devenue tentaculaire.

L'inflation féminine d'autres
problèmes. Où vont aller ces cohortes

d'étudiantes ? Quels débouchés vont se
présenter devant elles ? Setont-ils suf-
fisants ? La vieille structure de la fa.
wille française n'est-elle pas déjà mo

difiée ? Elle était, elle est encore fort

heureusement, le fondement solide de|
la vie sociale, Mais ne sera-t-il pas
profondément houleverse à brève é-
chéance 7? Sans doute dans d'autres
pays, comme l'Amérique, le probleme
est-il à pen près résolu, L'évolution in-
dustrielle a déjà amené une transfor.

mation des moeurs. La France, elle,
est en pleine mue.

À quoi révent les jeunes filles fran-
geaises 7 Leurs rèves ne sont plus du
tout ce qu'ils étaient au temps d'Alfred
de Musset,

prose
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Oh! Bonjour, vous! Ce n'est rien, jai perdu un boutor

de manchette ! »

UN DECOUVREUR

Le sculpteur Mietschaminoff,
qui vient de mourir à New York
où il s'était réfugié en 1940, fat
une des plus sympathiques figu-

res du Montparnasse de l'époque

héroïque.

et Modigliani ‘fit son portrait, On
Jui doit aussi, en grande partie,

la révélation de l’art khmer, qu'il
alla étudier sur place.

-- M faut apprendre à voir plus
loin que soi-même, disait-il, et
plus haut. C'est la plus sûre fu-
con d'acquérir Un modeste ta-

I! fut la providence de Soutine. lent personnel,
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de q upérieure
Examinez minutieusement l'exté-

ip rieur de votre maison. Si les murs »
de maçonnerie accusent des signes des

détérioration, voyez sans retard rR
votre marchand Gold Band et ro.
procurez-vous les meil- —La
leures peintures à 21
maçonnerie qui soient,
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Frank Thorogood bâtit pour l’avenir
Dans l'espace de 43 ans, Frank Thorogood, contremaîtrese produire nombre d'améliorations dans les méthodes de‘Les outils mécaniques, les pièces préfabriquées et l'us:
Les ques, les £ i s et l'usage de nouveauxadrian ont mene, de grands changements”, déclare M Thorogood “Cesinnovations ont simplifié notre travail — et augnienté olidité ati
mo si 3 ä € la solidité des biaimnst que leur résistance au feu.” ‘ fli des bâtissesM. Fhorogoud, qui bâtit pour l'aveni

tage—celui de la plus grande protection financie i à
- | se Inancière qu’il pe er ù s:famille grice aux progres de Fassinanee-vie, Hil peut donner à saLesage ieoffre aujourd'hui aux famillesFille leur fournit non seulement une protection financière plus flexible, maisa pd es fonds pour l'éducation des enfants, le paiement des hypothèquesur curs maisons. l'établissement d'un revenu de retraite et autres fins,anUr-vie peut vous rendre plus de services que jamais, C'est unpons er compétent qui étudieà fond vos problèmes et vous aide à choisirDrange:vie la mieux adaptée aux besoins particuliers de voire famille,« cette façon, et de combien d'autres encore,les compagnies d'assurance-viedu Canada suivent le rogré « isp rs uv toutes les °

progres. anse ¥ (Vv
ses de société, 8 ( dispensent leu s avantages à

  Ste

charpentier, à vu
constriction.

r, profite également d'un autre avan-

Plusieurs nouveaux avantages.

Les compagnies d'assurance-vifonds hypothécaires pour les€y ont prêté, sur hypothèques,

© sont une des principales sources de !amilles canodiennes. L'on dernier, elles

LES CONPAGNIESD'ASSURANCE.VIEAUCANADA
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Carnet Mondain

DEPLACEMENTS
—M. O'Neil, c.r. et Mme O'Neill,

ainsi que Mme Laprade, de Paw-
tucket, R.I., ont rendu visite à
Mme Arthur Gssselin, de St-Joseph
sur Yamaska.

, M. et Mme Andréole Rivest
étaient de passage dans notre ville
la semaine dernière.
—Madame Henri Pelletier, de

Montréal, en promenade chez M.
et Mme Marcel Pelletier.
—Le Rév. Père Ædmond-J. Fon

taine, curé de la parvisse St-Paut:
de Washington, M. et Mme Oscar
Lemieux, de New York, Mme Ray-
mond Payette, de Burlington, sont
venus Visiter des parents et amis
la semaine dernière parmi les-
quels M, et Mme Philippe Lapoin-
te, de La Providence, le Dr et
Mme L. Bouthillier, de Douville.
ainsi que Mme Rodolphe Robert,
du Bourg-Joli.
—M. et Mme Lorenzo Robert,

ainsi que M. et Mme Yves Bor-
duas sont allés à Montréal, en fin
de semaine rendre visite à M. et
Mme Marcel Ayotte.

 

Causes d'incendies
Les quatre principales causes

d'incendies, avertit la Ligue de
Sécurité de la province de Québec.
sont, par ordre d'importance : la
négligence des fumeurs; les fils

électriques défectueux: le sur-
chauffage des poèles et fournai-
ses et, enfin, les explosions cau-

sées par les substances (‘elles que
la gazoline, le kéroséne, le naphte,

ete. Surtout, ne fumez pas au lit
si vous étes seul ot vous vous en-
dormez le moindrement, Beau-
coup de fumeurs au lit y ont

trouvé la mort.

ARGENT
pour nouvelles constructions,
reparations, refinancement.

Aussi

DEUXIEME HYPOTHEQUE

Le Service de

Prêts sur Hypothèques

L.-P. ROBERT (représentant)

405 Fontaine, St-Hyacinthe
Tél, PRovince 4-6010

 

 

   

Selon Mlle Marie-Françoise Ricci,
la femme devrait rechercher davantage,

 
la grande

selon son âge, le parfum qui souligne et accentue sa
personnalité. Mile Ricei était récemment de passage dans la métropole.

petite-fille de

Le Clairon MASKOUTAIN

couturière parisienne Nina Ricei,

 

Saint-Denis
M.

 
—A et Mme André Lussic

Marie-Ange-Michelle. l'arrain et
marraine, M. et Mme Josaphat
Normandin, oncle et tante de l'en-
fant, —A la fin du mois dernier, cu-
rent lieu à l'église paroissiale les

‘exercices des Quarante-Heures;
“une messe solennelle fut chantée
|par M. l'abbé Senay, curé de St-
« Antoine, assisté des abbés Pierre
! Loiselle et René Chapdelaine, com-
| ine diacre et sous-diacre. Plusieurs
; prêtres des villages environnants
sont venus prêter leur concours
pour les séances de confession. Les
membres de la Garde d'Honneur
et les paroissiens se sont rempla-
cés afin de faire la garde durant
la nuit.

 

LES USAGERS DES APPAREILS
ACOUSTIQUES ZENITH SAVENT QU'

- laqualité
et la

qualité seule
a fait de Zenith

l'appareil acoustiquele plus
populaire du monde!

Depuis nombre d'années, la qualité Zenith a fait des
appareils acoustiques Zenith le choix des grandes figu-
res mondiales dans tous les domaines: savants, méde-
cins, explorateurs, hommes d'Etat, banquiers, aussi
bien que des ingénieurs. Ces derniers sont le micux
placés pour juger des qualités acoustiqueset électroni-
ques. Ils savent que Zenith occupe la place d'honneur
dans le domaine de l'électronique grâce à une vaste
organisation de recherches
beaucoup le premier choix

techniques. Zenith est de
de ces personnes qui peu-

vent se procurern'importe quelle marque à n'importe
quelprix.

Les prix raisonnables de Zenith s’expliquent parce
que nouséliminons toute dépense inutile, tout étalage
coûteux, toute réclame tapageuse et toutes commissions
exorbitantes à des vendeurs en vestons blancs. Si nous
payions de $50 à $60 de commission sur chaquevente,
ainsi que d'autres le font, nous serions forcés d'augmen-
ter la moyenne de nos prix jusqu’à plus de $200!

Essayez un appareil acoustique de qualité Zenith
chez vous, sans aucune obligation. Nous avons sept
superbes modèles à 4 et 5 transistrons, y compris le

nouveau modèle à lunettes, /0-dans-1, et un minuscule
appareil qui tient tout entier dans l'oreille! Nos prix:
$50 à $150, essai de 10 jours garantissant satisfaction ou
remboursement, garantie de 1 an, service d'entretien
de 5 ans. Facilités de paiement. Voyez le plus proche
détaillant d'appareils acoustiques Zenith figurant dans
votre annuaire téléphonique

GRATISI Postez le coupon pour recevoir
‘un an à la nou.

velle revue “Better Hearing” publiée à
l'intention des personnes qui entendent

un abonnement gratuit d

avec difficulté,

ENITH Zenith Radlo Corporation of Carada. ue. 7
Hearing Ag Division, Dept. .
1163 Tecumseh Road E., dsoontario

Veuillez m'envoyer gratis votre docu.
mentation. la liste de vos dé ositaires

ou postez le bonci-dessous,

   
 

APPAREILS ACOUSTIQUES et un abonnement à “Better Hearing.”

DE QUALITÉ NOMeeeeccmesecrree—-
«es apparells acoustiques Zenith
sont l'un des rares produits Adresse

électriques ou mécaniques qui p ;
se vendent le même prix au Ville—.. Province ._._...... Canada et aux Etats-Unis. U
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Vous pouvez vous procurer ce produit ZENITH oux

Pharmacies LOCAS
1600, rue Des Cascades
TEL : PR. 4681

ñ 4°

2276, Ave. Ste-Anne

TEL: PR. 4.5808

- {SAINT-HYACINTHE

(Jacqueline Claing) est née une|

fille baptisée sous les prénoms de,

La femme moderne et son
élégance personnelle

Mile Marie-Françoise Ricci, ne-
tuellement au Canada, est la fille!

de M. R. Ricci, président des deux

compagnies Nina Ricci de Paris :
La Maison de Haute-Couture ot
lz Compagnie de parfums Nina

Ricci, Mlle Ricci est la petite fil-
le de la grande couturière pari-
sienne Nina Ricci, dont le nom
est bien connu dans le monde en-
tier pour les créations de modes
qu'il évoque, et aussi pour ses
parfums qui jouissent d'une répu-
tation prestigieuse dans plus de
12 pays. Au cours d'une confé-

rence de Presse qu'elle a donnée,
ä l'occasion de son séjour à Mont-
real, la jeune et jolie Mlle Ricci,

qui a beaucoup voyagé en Europe

el en Amérique, à fait connaître
son point de vue sur le problème
de lu ferme moderne qui veut a-
voir une élégance en accord aves

sa personnalité,

Il est généralement admis que

l'intérêt de lu femme, pour sa to

letle, s'est développé considéra-
blement ces dernières années. Mais
selon Mlle Ricci, il ne semble pas
pour autant, que des facilités pa-
rallèles à ses aspirations aient été
nèses à sa portée.

Fin effet, l'ère atomique, con-
nexe de celle de l'automation.

malgré tous les bienfaits qu'elle
veut nous apporter éventuelle-
ment, en relevant le standard de
vie des peuples, ne concorde pas

tonjours avec la délicatesse et le

raffinement propres à la vérita-
ble élégance et à l'originalité non
 

La santé

des dents
Réponses à de fréquentes questions
Q—Je voudrais avoir quelques

conseils utiles pour la conserva-
tion de mes dents saines et bonnes
d'en ai toujours pris un soin méti-
culeux et je mange des aliments
riches en calcium. Je n'ai que 2
ans et mes dents sont anormale
ment uséés.
R.—L'’usure anormale de la dent

est appelée “abrasion”. Au fur et
à mesure qu’une personne avance
en âge, naturellement ses dents
indiquent une certaine usure duc
à la mastication des aliments. L'u-
sure normale des dents constatée
chez certains vers l'âge de 40 ans,
n’est pas considérée comme la vé-
ritable abrasion. Parfois des per-
sonnes de 30 ans ou plus ont des
dents si considérablement endom-
magées qu'il peut en résulter une
déformation de la houche, dimi-
nuant ainsi la symétrie et la beau-
té d'un visage.
Le traitement de l’abrasion est

assez long et difficile, mais en le
prenant à temps, le dentiste peut,
à l'aide d'obturatinns de certaines
dents savamment pratiquées, allé-
ger l'usure des autres dents. Que
les soins voulus soient alors don-
nés à la bouche et, au fur et à me-
sure que les obturations se dété-
rioreront, que l'émail et la den-
tine des autres dents montreront
des signes d'abrasion, d'autres ob-
turations seront pratiquées.
L'absorption de grandes quan-

tités d'aliments à base de calcium,
naturellement si salutaire à Ja san-
té dentaire, n'a aucun effet sur
cette condition tout à fait spéciale
des dents.
La Ligue d'Hygiène Dentaire de

la Province de Québec Incorporée,
3411 rue Chapleau, Montréal 34,
est heureuse de répondre gratuite-
ment, par lettre personnelle, à tou-
tes les questions qui lui seront po-
sées sur la santé des dents et des
gencives des enfants et des gran:
des personnes. Elle offre, gratui-
tement également, d'envoyer sur
simple demande, aux futures el
aux jeunes mamans, des brochu-
res illustrées traitant de leur ali-
mentation rationnelle dans l'atten-
te d'un bébé et des soins spéciaux
alimentaires et dentaires à pren-
dre par elles et à donner à leurs
enfants pour sauvegarder leur pro-
pre dentition et assurer de bon-
nes dents à ces derniers. Bien don-
ner son nom et adresse postale exacte et complète,

excentrique de la fenune.

La femme moderne, qui vou-

droit être non seulement fraiche

et guie, habillée de couleurs vi-

ves, mais encore voudrait faire de

son élégance le portrait de sa
personnalité, rencontre donc des
difficultés considérables. De fait.
& moins de frais extraordinaires,
les vêtements qu'elle achète ne
sont pas créés pour elle, mais, fa
briqués en série, afin de satisfaire
le plus grand nombre. Nous voy

ons done ici l'écueil de cette in-
dustrialisation. Ces vêtements
sortis d'usines d'assemblage, par
centaines ou pur milliers, au lieu
de l'aider à souligner sa person-

nalité, la noient dans la masse
C'est pourquoi tout ce qu'on est
conventt d'appeler accessoires, tels
que sacs it mains, gants ou par-
fums, sont devenus le refuge de
son originalité, par l'ensemble
qu'ils peuvent créer pour elle. Son
«OL trouve, enfin, son expression
dans la combinuison qu'elle réa-
lise à tous ces différents éléments

Dans cet art délicat de “der-
nière touche”, qui mieux que ‘lc
rrand parfumeur doublé du grand
‘outarier, qui s’est toujours ap
diqué à découvrir ln fragrance
amplétant, en parfaite harmonie
la personnalité définie d'un cer-

tain type féminin, peut apporte
% celle-ci une aide meilleure ?
T'est lui qui après des recherches
mitientes, entouré depuis des an.
nées de l'élégance et du raffine
ment les plus subtils, lui propose
des bouquets susceptibles de rete-
nir l'attention, de séduire et de
-harmer précisément les femmes

dont les différents caractères phy-

siques el senlimentaux se rap-
nrochent du portait humain qué
lui a servi de modèle.

Il suffit de se appeler combien
la femme d'aujourd'hui est de-

meurée attachée à l'odeur subtile
at persistante de “Lavande” ou

la “Fein d'adeur” qu'employait

sa grand'mère pour comprendre
qu'elle doive encore clie-méme,
shercher avec soin cL découvrir
une odeur qui lui convienne et qui

soit inséparable d'elle-même, que
ce soit son Eau de Cologne, le

matin, son parfum, le soir ou son
sachet dans l'armoire à linge.

Ces sublilités de choix, de goûl.
d'harmonie, feront qu'on dira d'un.
ne femme : ‘Comme elle est élé-
gante ct exquise; elle na un char-
me tout à fait particulier”.

|
|

fler en avion. C'en devient une
idée fixe, Ou m'adresser pour fai-

“te une toute petite randonnée.

de veux monter daus un gros a.
! vion qui fait ln (traversée. MUTI- {du méme âge, tou pied, bon evil

| NE
Réponse, -- Je ne vois dautre

| ressouree pour vous, que de vous

joaresser ft U'adroport de Dorval’
eu il Vous sera peut-être possible:
de réaliser votre

. .

rêve. Bon succès.
*

petit que l'autre et est de duis-

sance, Comme la science est ans
Jourd'hui bien avancée, croyez-

vous que je ferais bien de tenter

“de me faire opérer et pourriez-

vous m'indiquer quelque spécia-
liste. NOUNOUNE

| Réponse. - Je m'en garderais
bien. On ne redresse pas le tra-
vail de la nature aussi facile-
ment qu'ane ligne croche, dans un

dessin. Et le risque n’est pas le
même, non plus, Puisque vous

| voyez bien avec vos yeux, ne vis-
quez done pas pour en agrandir

un, de les perdre tous les deux.
* * *

Question, --- Nous sommes dens

jumelles et ma mère aante
de ques nous vêtir de façon
semblnble, ni 13 ans et je nous

trouve parfaitement ridicules.

Comment faire comprendre à ma
mère de cesser cels Nous na-
vous point les mêmes goûts, ma

socur et moi, ef, invariablement,

quand il y a une robe que j'aime,

elle lu déteste. EC je suis en train

d'avoir un complexe d'infériorité

du seul fait d'apparaître en publie

avec nur soëcur vêtue exactement

comme moi, De grâce, venez-moi
en wide, THERESA

Réponse, Noavez-vous point

essayé de vous fire un allié ve

votre papa ? Tâchez qu'il inter.
vienne dans le sens que vous dé.
sirez auprès de votre mère el de

votre soëeur, Sans doute possédez-

vous un esprit d'indépendance

qui déconcerte celles-ci, Ne vous
en faites pas outre mesure avec

ve qui veus {racasse, mais tenez
bon pour gagner votre point. Je

vous approuve et souhaite que

vous réussissiez. 1} fait toujours
un tantinet ridicule, en effet, de

voir deux soeurs de votre âge nf-

ficher aussi ostensiblement qu'el-
les sont jamelles . ..

+ * *

Question, — J'ai le choix entre

les emplois suivants : hôtesse de

l'air, secrétaire d'une Maison de

Finances où Gouvernante dans im
presbytère. Que  chaisirai-je ?

ESSEULEE
Réponse, - — 11 est assez difficile

pour moi de vous conseiller effi-
acement. Je ne vous connais
point el trouve étrange que, pos-

3édant les aptitudes pour nu

moins deux de ces emplois, vous
tyez également les yeux sur le

troisième, Tout est matière de
goût et d'inclination particulière,

+ * +

Question. — Ma mère ne me

‘emprend plus ef je veux partir

te In maison. Elle chicane tout
e temps, Pai envie de _n'engn-

ser comme frère convers, Con-

naissez-vons les conditions, sslai-

res, ote. Signore si j'aimerais ln

vie religieuse, mais ça me ferait
un pied-à-lerre en partant d

‘hez-nous, DIX-SEPT PRIN-
TEMPS

Réponse. - C'est In première
‘ois que je vois considérer lu

rocation religieuse comme un mé-
‘ier Je erains que vous ne

‘onfondiez leur situation avec

‘elle des employés Iniques que

nuintes maisons religieuses ont

Mé obligées de créer, depuis quel-

ues années. Non, mon jeune ami.
n ne s'engage pas à tant de
‘hetre, pour prier Dieu. Qu'll
vous préserve d'en venir lit,

v * +

Question, — Ma “vieille” n°a ja-
mais su faire la cuisine. On n
ragé. elle puis moi, que si vous

no trouver pus trop âgée pour

"apprendre, elle dt suivre les
cours d'un Institut familial ou an-
tre. Elle a 77 printemps et jo

voudrais lui voir apprendre à fni-
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Commerce vous offre
chèques par la poste,

de (votre nom)".

Compte courant, nous

"Le bon sens le dit..."

Les transactions bancaires par

la poste sont commodes

La Banque Cunadienne de
l’avantage de déposer vos
Vous n'avez qu'à endosser

vos chèques comme suit: “Pour dépôt au compte
Puis,

loppe avec un bordercau spécial de dépôt par la
poste, et mettez le tout à

glissez-les dans une enve-

la poste. Si vous avez un
pouvons vous envoyer un

relevé mensuel par la poste. Si vous avez un comple
d'épargne, vous pouvez nous envoyer votre livret
de banque;il sera mis à jour et vous seru retourné
par la poste, La prochaine fois que vous passerez
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dereaux spéciaux de dépôtparla poste,
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Question, — Jai un oeli plus :
“apprendre.

!
° |

Le Courrier de eanne

Question, — Mon rêve est d'al- re du ragoût comme ma défunte

}

}

|
!

|!de fantaisie et les sauts en para-
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FRANCHISE DISPONIBLE

POUR LE TERRITOIRE DE

ST-HYACINTHE

mère en faisait. Connne cest le

seul pluisir que ne nu pus en-
cote accordé ma “vieille” dites-

lui oui, en grâce. Nous sommes,

et estontae solide. Votre opinion,
sil vous plait. VIEUX FETARD
BIEN CONSERVE

Réponse. Mais oui, votre

“vieille” vous doit ce plaisir et
à son Âge, il n'y a que le patinage

Pour la distribution et la vente des

fameuses machines à coudre
"ELINA"

Nous sommes à la recherche d'un homme (ou
d'une dame) doué du sens des affaires, ambilieux et
de réputation impeccable pour devenir l'un de nos
distingués représentants avec droits exclusifs dans son
territoire.

chute qui’ demeurent difficiles à
Je lui souhaite bon

suceès et crois vous avoir
reconna, Revenez encore.

+ + *

Question, — Mon maci est plu-

tot séraphin et 11 me reproche
les produits de heauté que Jom
ploie, Perais-je bien d'accepter
tune agence de ces produits. J'ai

environ une centaine d'aunnies et
connaissantees qui nrencourage-

rnient à l'année sans que j'aie à Notre organisation est solidement établie et sou-

sortir, Votre opinion tranchera tenue par une publicité nationale dans tout le Canada,
notre différend. MARI TETUE qui, par exemple, paraît dans les périodiques, “T.V.”,
ET FEMME DECIDER ; “Radio Magazine” et autres. Cet avantage permet à

Réponse. - Dans les conditions nos représentants de se créer, avec un capital minime.
que vous m'exposez, je eros, | UN commerce permanent et couronné de succès. Pour
qu'en effet, vous feriez bien dae. de plus amples renseignements, veuillez écrire à :
cepter ce petil commerce: faites

en sorte, cependant, de ne point

déranger votre train de maison. |
Les difficullés qui en découle- Il NA SEWING MACHINE
ratent serment encore pires que‘ i J
la première.

! ‘
! . (Que.) Lud

Ou est prié d'adresser toute . ‘ . .

correspondance relative à ce Cours 1145, Laframboise Tél. PR. 4-8744
eer 4: COURRIER DE JEANNE, | ST-HYACINTHE
Cuse Postale 210 — Saint-Uyn-!
cinthe,    
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Concours annuel de

:. Miss “Hospitalité

7 NOVEMBRE 1956

drien Brouiliette, Rosaire Mage, lo Mme Aldéric Frédette, de St-

Le Clairon MASKOUTAIN

Funérailles de Mme Raoul Bonin et Hormisdas Mar-

|

Ours, et Mme Josaphat Dragon,

, ltin. La quête fut faite par MM.| de St-Denis; MM, Ubald, Wilfrid,

Napoléon Lachambre | Roger Lachambre et Raymond| Sergius et plusieurs autrespefits

ts. Nos sincères condoléan-
St-Ours (DNC) — Les funérail- Dragon. enfants. Nos sin

‘ - ; ces.
ies de Mme Napoléon Lachaim-, — —
ore, née Maximilienne Martin!
eurent lieu ces jours derniers, à !
l'église de St-Ours. La défunteif @

 

 

La défunte laisse Mlle Albina

  

 

celle-ci n'obtenait pas le titre dé-‘aLes inscriptions seront reçues
jusqu'au premier décembre in-
clusivement pour Je deuxième con-
cours- anfiuel de Miss Hogpitalité
1 vue de choisir la serveuse idéu-
le} de restaurant, selon une décla-
ration de l'Association des Four-
Nisseurs d'Hôtels et Restaurants,
fe qui patronise cette compé-

tition.

Au-delà d'un millier de restau-
rapts à travers la Province sont
qualifiés ‘pour inscrire leury filles
dg table Au concours, Sous l'égide
cette année d'un groupement pro-
fessionnel, l'Associntion Provin-
clâle des Restaurateurs de Qué-
bec, les organisateurs ont déjà re-
creflli des prix pour une valeur
‘de plusieurs centaines-de dollars.
‘Tot autant que pour la gagnan-
te. le restaurant qui l'a présentée
bénéficie: d'une publicité dont la
‘valeur considérable ne peut s'éva-
lor en dollars,

“De plus, les règlements du Con-
cours permettent à tous les res-
taurants qui présentent une can-
didate d'en tirer parti, même si
 

Élections à la Société
SS.JB. de Si-Césaire
St-Césaire (DNC) Ces jours der-

niers, eurent lieu les élections à
la section féminine de la Société
St-eJan-Baptiste de St-Césaire. Ce

| mouvement compte présentement

496 membres. La présidente éluu
fut MmeLucien Ducharme; vice-
présidente, Mme Emile Forand;
ze vice-présidente, Mme Yvon Du-
charme; trésorière, Mme Richard
Larose; secrétaire, Mme Paul-A-
bel Arès; comité des loisirs, Mme
Roger Tessier; action nalionale,
Mme Léo Lussier; directrice du
recrutement, Mme Bernard San
soucy; Mme Gérard. Pelletier, co-
mité économique et social, Law
monier du mouvement est M. l’ah-
bé Simon Fleury.

 

Le président de.
* (suite de la page 1)

auprès >des ouvriers son Lravnil
du passé.

Cette première réunion du co-
mité d'éducation était présidée
par M. Louis Martel, président,
et M. Bernard Larose, président
du Conseil Central de Saint-Hyn-
cinthe. M. l'abbé C.O. Chevalier,
numônier, et M. Georges Pate-

naude, organisatear syndical, é-
taient également présents,

GILLES GIARD
NOTAIRE

TEL. PR. 4-5203

466 RUE ST-SIMON  

sormais tant convoilé.
L'an dernier, ce titre a été dé-

croché par Mlle Noëlline Dionne,
de l'Hôte) St-Louis, de Rimouski,
et cet hôtel est désormais connu
comme “le Royaume de Miss Hos-
pitalité 1056”. ‘

Le but du concours est de re-

connaitre les qualités profession-
nelles et la personnalité d'une
serveuse type de restaurant, A-

près une première compilation,
des éliminatoires auront lieu dans
différentes régions de la Provin-

:e, selon le nombre des Inscrip-
tions, Les finales auront lieu à
Montréal, en janvier, et ln pro-
luamation officielle en même
temps que l'ouverture de l'Expo-
sition Hôtelière Nationale, tenue
à Montréal du 20 au ler février.
A l'encontre de la plupart des

concours de “Miss”, celui de Miss
Hospilalilé n'est pas an concours
de beauté, Son objectif principal
est de stimuler l'excellence du
service de table dans nos hotels
ot restaurants, dont l'importance
pour la satisfaction de la clientèle
est si grande. Certes, l'apparence

attrayante vaudra des points.
mais les juges tiendront surtout
‘ompte de facteurs Lels : la cour-
toisie, le muintien, la gentillesse,
a façon de présenter le menu et

‘le renseigner le client sur les spé-
rinlités de la muison, la mise en

place de In table et enfin le ser-
vice de table proprement dil,

Les prix, cette année, représen-
tent déjà une valeur de plusiears

centaines de dollars en billets, une
suite à l'hôtel Sheraton-Mont-
Toyal, en plus d'une limousine et

d'un chauffeur durant l'IPxposi-
tion Hôtelière, à Montréal, en on.

tre : un appareil combiné de vn-
dio, des meubles, des articles ves-
Limentaires el une quuutité d'ob-
jets de valeur. De plus, le partici-
nation à des émissions radiopho-
niques et lélévisées, des conféren-
‘es de presse el des réceptions n-
jouteront au séjour inoubliable de
Miss Hospitalité 1957 à Montréal
et ailleurs,

La Présentation
— M, et Mme Emilien Benoit

‘ont les heureux parents d'un (ils
baptisé sous les prénoms de Jo-
seph-Vital-Mario. Parrain et mar-
vaine, M. et Mme Vital Benoit.

M. et Mme Réal Blanchette

(Robertine Lanoie) annoncent à

jeurs parents et amis lu naissance
l'une fille baplisée sous les pré-

noms de Marie-Christiane-Ghislai-

ne, Parrain et marraine, M. el

Mme Jean-Baptiste Lemoine, de

St-Robert-sur-Richelieu.

- A M. et Mme Rolland Blan-

chette «Jenne Bouvier) est née
une fille baplisée sous les pré-
noms de .Marie-Loutse-Christiane.

Parrain et marraine, M. et Mme
et Lante
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UN CERTIFICAT DE FERME FORESTIÈRE. — Cette photographie a été prise à l'occasion du congrès

“le l'Association forestière des Cantons de l'Est Nous remarquons, de @ à d: MM, Laurent Bernard,

aire d'Uipton, Co. Bagot, Alphonse Gendron, malre de Ste-Rosalie, Co, Bagot, Denys Gardner d'Acton

vale, Co, Bagot, récipiendaire d'un certibeat de Ferme Forestière pour Jes magnifiques travaux de reboi-
ement accompls, M. Gardner est le premier du comté de Bagot à recevoir un certificat de Femme Fo-

restère, M, Puul Lussier, maire de Ste-Mélène, Co, Bagol, Ernest Benoit, maire de St-Nuzsire, et préfet

du comté de Bagot, Nos plus sincères félicitations à M. Denys Gardner,

‘a as
Ai ¢
a qu

CP POELE ka AA
HY IRMA Nl REN HES

était âgée de 97 ans.

La dépouille mortelle fut ex-
posée aux Salons Eugène Lari-
vière, La levée du corps fut faite
sar M, l'abbé Elie Renaud, curé,
qui chanta également le service,
issisteé de MM. les abbés Wilfrid
Miclette et Joseph Bourgeault.
“es porteurs du corps étaient MM.
Jorius Lachambre, Jean-Baptiste
3eaudreault, Sergius Lamoureux,
Aidéric Laverle, Narcisse Des-

Dragon, Alphonse Lanteigne,

-Saint-Pie
—M. Jean-Maurice Phaneuf, dix

ins, fils de M. et Mme Wilfrid Pha-
weuf, de St-Pie, est maintenant de
“etour chez lui, aprés avoir été
'ospitalisé à l'hôpital St-Charles
le St-Hyacinthe,

A-
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—M. Wilfrid Bergeron est main-
tenant propriétaire du restaurant
de M. Honoré Lussier, de St-Pie.

 

Sécurité de la chasse
‘Tirez d'abord, Vous poserez des

questions ensuite !
Cette atlilude pouvait se justi-

fier aux jours d'autrefois quand
la sécurité de lu popukition exi-
zeait une action immédiate et ef-
l'icace contre les maraudeurs, Fle

est injustifinble aujourd'hui et
surtout chez les chasseurs,

La chasse est l'un des princi-
pax sports de plein air au Ca-
nada. Des centaines de milliers
d'honanes et femmes de toutes les
couches de lu soclélé et de toutes
les professions trouvent une saine

récréation dans leurs Lournées an-

nuelles de chasse. Pour certains,
ce plaisir peul virer à la Lragédie
par l’ineurie d'un Greur irrespon-
sable qui fait feu “au moindre
bruit”,

I] existe encore trop de man-
vais charseurs, indignes de porter
une arme, et qui Lirent dès qu’ils

entendent quelque bruit produit
par une bête où par un être hn-
main dang leg bois. M semble jn-
eroyable qu'on puisse montrer une
telle négligence où Un tel mépris
de lu vie humaine. Pourtant, c'est 
ce qui arrive chaque automne, |
parfois avec des conséquences|
mortelles, |

|
On it dit qu’il était impossible,

de donner un cerveau à quicon-

que par le jeu des règlements.

Mais les sportifs mêmes peuvent,
par leur exemple où par un sage
vonseil de pradence adressé à

leurs compagnons de chasse, met-

tre au pas les quelques malheu-
reux qui dennent à ce magnifique

sport un manvais renom.

Le vrai sportif respecte le droit
qu'a autrui de s'adonner au sport
en sécurité, 11 respecte les droits
des propriétaires, les clôtures, les

édifices, le bétail et les récoltes.
ll obéit nax règlements de chasse

el, ee qui importe plus encore,
aux “dix commandements de la
sécurité” :

Manipule tout fusil comme sil;

était chargé. |

Ne transporte en automobile, an
camp où au foyer que des {u-
sils vides, démontés où à ma-

gasin ouvert,

Assure-toi Loajours que le en-
non el le mécanisme sont li-
bres de tout obstacle,

Porte toujours ton fusil de {n-
çon à pouvoir contrôler ln
direction du canon.

Vérifie Loujours la cible avant
de presser ln gâchette. |

Ne pointe jamais le fusil vers
quoi que ve soil que (une
veuilles viser.

N'abandonne jamais lon fusil

charge va sans surveilkinee.

Ste-Hélène
—FEn l'église paroissiale de St-

Barnabé-Sud, fut béni le mariage
de M. Roland Bédard, fils de M
of Mme Alfred Bédard, de Ste-Hé-
lène, à Mlle Rita Phaneuf, fille de
‘eu Ludger Phaneuf, el de Robéa
Larivière. La bénédietion nuptiale
leur fut donnée par M. l'abbé Guy
Joyal, vicaire d'Upton, en pré-
sence de M, l’abb& Alphonse Beau-
regard, curé de l'endroit. Une bel-
le réception suivit à la salle Cher
Wilfrid, de Sl-Uyacinthe, à laquelle
assistait un grand nombre de pa-
vents et -d'amis. Les nouveaux
époux partirent ensuite pour un
voyage à New York; à leur retour;
ils habiteront à Montréal.
—En visite chez MM. el Mmes

Alfred et Guy Bédard, M. et Mme
Onil Lampron, de Chicopee Falls.
—En, visite chez M. et Mme Eu-

gène Lemonde, M. et Mme Lév
Caya, des Etats-Unis.
—M. et Mme Marcel Vertefeuille,

leurs deux fils, Pierre et Gilles, de
Laurent, co. Portneuf, en prome-
nade chez M, el Mme Gérard Ver
tefenille. '
—En visite chez Mme Vve

Edouard Chahot, Mmes Roger Bé-
lair, de Montréal, et Sétaphin Des-
marais, de Drummondville.
—Les varoissiens de Ste-THélène

se sont I.it un devoir de suivre le:
exercices ‘des Quarante-tleures de
cette municipalité. Plusieurs prè
tres des paroisses onyironnantes
zonl Venus ‘prêter let concours à
notre curé, M. l'abbé C.-E, Hétu,

 
 

 

 
pour ‘les confessions:

Evite de grimper à un arbre on

de franchir une clôture avec
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—M. et Mme Emile Perreault
demeurent au village depuis deux
semaines; ils sont maintenant pro-
priétaires de la maison de M. Emi-
le Charbonneau,
—M. et Mme Bernard Leroux,

de Laprairie, visitent Mme Lebeau.

un fusil chargé.

Ne tire jamais sur une surface
plate ou dure ou à la surface
des eaux.

Ne méle jamais la chasse à l'al-
cool  
 

  

€

narais et Elic Archambault, Les |
porteurs d'honneur, MM. Armand:
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| ADRESSEZ-VOUS AU

| Laboratoire MEDICA Inc.
‘ Tél. PR. 4.6715

MOULEES BALANCEES

SERVICE DE MOUTURE

Livraison par toute la région

LAURENT LEMIRE, vendeur

Maintenant ouvert le vendredi soir

jusqu'à 10 heures
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3 Il n'y a pas le moindre coute .. . 1957 sera

# une année GM pour les camionneurs, par-
tout. Avec des transmissions standard nou-
velles, des moteurs nouveaux, de nouveaux
PBV, de nouveaux essieux, un nouveau
profil, un confort accru et tellement plus
encore! Venez voir votre dépositaire GMC
sans tarder et ne manquez pas ces fameux
camions “Blue-Chip”! Ils rows attendent!

19.1957 AVE E5 BLUE- CHIP GME
les camions aux lignes aérodynamiques, aux trains de puissance “super-

performance”, concus pour un travail d’équipe-du moteur à l’essieu
 

 

Les cabinos GMC custom et de luxe
vous offrent une visibilité
extraordinaire grâce à leur
nouveau pare-brise envelop-
pant. Plus confortables, plus
Relics. dotées d'un nouveau
siège et d'un tableau de bord
antiéblouissants
 

 

  

 

    

 

  

De lo puissance à revendre dons les
moteurs GMC V8. GMC vous offre
en 1957 un étonnant choix de
moteurs V8 — puissance jusqu'à
210 cy—conçus pour venir À

bout, sans fatigue, des täches
les plus lourdes.

Une belle gammede moteurs GMC 6 pour
1957, De nombreux camionneurs
ne jurent que par leurs 6, Cette
année, GMC vous offre le plus €
beau choix de moteurs ultra-
puissants de son histoire.
Jusqu'à 148 cv.

 

  

 

 

Nouveaux essieux orrière. La
variété d'essieux arrière hypoi-
des offerte par GMC, plus
considérable que jamais, vous
primes de choisirsans difficulté
ecamion qu'il vous faut,

Cinq transmissions standord trés robustes. En 1957, GMC vous apporte tout
ce qu'il y a de plus nouveau en fait de transmissions standard, Les
camionneurs connaissent d'ailleurs la sûreté des fameuses Synchro-
mesh 3 vitesses, la Syachro-meshà grand rendementet la iransmission
À vitesses à très grand rendement. Mais, GMC présente deux nou-
velles transmissions À 5 vitesses . . . la nouvelle transmission, pour
travail ordinaire et l’ultra-robuste Spicer à 5 vitesses.

 

 
 

‘3000, rue Dessaulles
Cat mt

EN MONTRE AUJOURD'HUI

 

  

 

  
Trois transmissions automatiques sup-
primant le changement de
vitesse. Puissante, ayant fait
ses preuves et devenue très
populaire, l'Hydra-Matie en
modèle standard ou ultra
robuste réduit considérable.
ment la fatigue imposée au
camion et au chauffeur. Pour
les séries 9700 à W-9900, il y
a également la Powermatic
offerte à titre facultatif, utilisant
de nouveaux principes pour la
transmission automatique de la
puissance du moteur. La Power-
slide pour les transports légers
sur sedan de livraison est la
plus simple de toutesles trans.
Missions automatiques,

Tél. PR. 4-6436

Cadres nouveaux, plus robustes. ‘La
nouvelle capacité des camions
GMC est une autre des ‘nou-
veautés 1957—et n'oublions pas
que la nouvelle résistance de la
charpente apporte en mème
temps un surcroît de sécurité.
Desmembresde feren U soudés,
renforcés d'entretuises à
mâchoires d’alligator donnent
le maximum de résistance À
l'assise des GMC!
Jumelles de ressorts filetées. GMC à
fait une fois de plus preuvede
prévoyance en facilitant les
répärationsà la suspension. Des
jumelles de ressorts filetées peu-
vent être enlevées et remplacées
sans difficulté, EE

GMC-1570F
.

ACME AUTOSERVICE LTEEa St-Hyacinthe
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Quatre clubs dansla ligue de hockey des Etudiant
 

 

Parties très contestées
“dans la ligue de la Cité

Les activités de la ligue de quilles de la Cité se poursuivent
régulièrement sur les allées de la salle Philharmonique où les
huit équipes du circuit en viennent aux prises chaque ‘mardi soir.
Lors de la dernière rencontre, la lutte pour les honñeurs fut
des plus contestées puisque quatre clubs sont actuellement sur

un pied d'égalité en quatrième position. qe
 

 

En effet, profitant d'une victoi- , Coca-Cola 13
re de 4 à O0 aux dépens de l'é-, Berg's Ltée 13

+ quipe L. Bélanger, les porte cou- Raoul Gaudet 13
e jeurs du Canada Radio Service ; Bijouterie Godbout 10

parvenaient en quatrième posi-'
tion tout en réussissant le plus|
haut triple d'équipe de la soirée,| - ;
2201. Pour sa part le L. Bélan| 5. Ranger 417, G. Morin 349, M.ger perdait une belle opportuni- ! Girouard 348, F. Morin 331, L.-
16 de prendre les devants puis- - P. Morin 433. Total 1880.

L. BELANGER (Nettoyeur)

que les meneurs ne l'emportaient
que par 3 à 1 sur l'équipe Cocu-
Cola. Cette dernière parvenait
aussi au quatrième rang du clas-
sement grâce à un simple d'équi-'
pe de 714.

Dans les autres parties à l‘affi-
che de la soirée, le Pharmacie
Lun:tôt dut se contenter d'un
gain de 3 à O0 pour demeurer en
troisième place de la ligue alors
que son adversaire, le Bijouterie
Gudbout était relégué au der-
nier rang. Ces deux clubs firent
une partie nulle au trois:ème es-
sai, roulant chacun un simple de
613. Finalement, le Berg's Ltée
sortait de sa léthargie pour triom-
pher du Raoul Gaudet au poin-
tage de 3 à 1 et prendre égale-
ment la quatrième place du cir-
cuit avec son adversaire,

Les étoiles de ces rencontres
furent R. Charpentier qui roula
un triple de 489, P.-E. Durocher
473, et A. Suly 471. Durocher
s'assura également les honneurs
des simples avec un roulé de 214.

Classement
points

Gobeille & Brouillette ...... 18
. L. Bélanger (Nettoyeur) .. 17
Pharmacie Lanztot ............ 14
Cunada Radio Service 13

  

CANADA RADIO SERVICE

Handicap 48, B. Cuouette 432,
A. Archambault 450, P. Desmu-
rais 438, J. Ducharme 418, G. St-
Amand 415. Total 2201.

BIJOUTERIE GODBOUT
R. Brodeur 374, R. Théberge

356, E. Viens 353, D. Houle 393,
| R. Turcotte 368. Total 1844.

PHARMACIE LANCTOT
D. Lussier 390, R. Bérard 422,

:U. Palardy 350. G. Moreau 310,
P.-E. St-Onge 469. Total 1941.

RAOUI, GAUDET
G. Larivière 364, N. Aucoin 462,

J. Gaudet 336, J. Dion 369, A. Su:
ly 471. Total 1962,

BERG'S LTFE
Handicap 30, P.-E. Durocher

473, J.-C. Hamelin 398, H. Char-

bonneau 290, A. Lussier 397, R.
Harnois 445. Total 2034.

GOBEILLE & BROUILLETTE
N. Plante 370, J. Dubuc 318, G.

Beauchamp 368, M. Théroux 432,
R. Charpentier 489. Total 1977.

COCA-COLA
Handicap 42, L. Dumas 380, W.

Desmarais 385, G. Deragon 351,
G. Labrecque 413, O. Goulet 362.
Total 1933.

 
 

 

ADRIEN--BERTHIAUME;Jr.
A.D.B.A.- MIRAC,

ARCHITECTE — ARCHITECT

Edifice Hôtel de Ville
‘Chambre 2

Ville de Beloeil
Tél. FOrest 7-4682
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‘Toutes les mamans savent que les jeunes
cow-boys perdent facilementla notion du
temps, surtout à l'heure des repas.
Mais elles savent également qu'il est

facile de “repérer” les enfants par télé-
phone, et qu’à tout moment, la moindre
inquiétude à leur sujet est vite dissipée
lorsqu’on entend leur voix claire à l’autre

Jour et nuit, le téléphone vous donne

 
 

   

cents par jour.
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HEUREUX GAGNANT — M. Roland Girouard est ic i photographie !

magnifique montre bracelet donnée gratuitement pir la maison David et Gladu lors du 10e marathon

annuel disputé à la fin du mois dernier. Le gagnait est entouré de M. David et du grand athlète mas-
koutain maintenant à la retraite, Gérard Coté.

 
au moment où il réclamail une

«Photo Brodeur).
 

La Pharmacie Gaucher, grâce
à une victoire de 4 à 0, a gran-
dement amélioré sa position dans
le classement passant de la Ge
à la 2e place.

Chez les femmes, Mlle C. Ca-
dieux s’est particulièrement dis-
(tinguée en roulant un simple de
163; elle partage ainsi l'honneur
du plus haut simple de la saison
uvée Mme M. Théroux. Mlle L.
Pelland brilla également avec un
simple de 157 et un triple de 397,
tandis que Mlle L. Aubertin me-
naçait le record du simple de la
saison uvec 162 pour un triple 

““Prai, Maman?

déjà l’heure du dîner ?”

“Repérage”

téléphonique

commodité et tranquillité d’esprit. Grice
à lui, les repas risquent moins de refroidir
paice queles enfants ou le papa tardent à
rentrer. Vous vous sentez plus en sécurité
lorsque vous êtes seule la nuit.
Vous faites plus de choses en moins de

temps et avec moins d'effort . . . Et cepen-
dant, ce fidèle serviteur est constamment
à votre service pour seulement quelques

À)LACOMPAGNIE DE TELEPHONE BELL DU CANADA

A la suite de la dernière rencontre, cinq équipes se parta
gent la deuxième. position, trois points en arrière du Comptci:
Pierrette. Ce dernier, en triomphant par 3 à |, à réussi à distance:

momentanément ses cinq rivaux, qui peuvent cependant le re
joindre et le dépasser dès la prochaine rencontre.

de 374.
M. J.-P. Julien s’est emparé des

honneurs du simple chez les
hommes en roulant Une partie de
201, suivi de près cependant pa
R. Mongeau 199, et A. Chizuine
195. Le plus haut triple fut rou
lé par M. Théroux 484, suivi lu
aussi par A. Chicoine 482 et R.
Mongeau 470.

Résultats de la rencontre
Comptoir Pierrette: Mile L. Au-

bertin 374, dummy 282, R. Du
mais 385, H. Fournier 351, A
Lord 467. Total 1895, (3 points)

Laiterie Maskoutaine: Mlle A.
Paris 293, G. Melangon 325, dum-
my 279, A. Martin 444, M. Thé
roux 484, Total 1885 (1 point).

Bijouterie Royale: Mme M.
Théroux 335, Mme J. Filion 344,
it. Dubé 331, R. Filion 370, D. Vi-

geant 448. Total 1828 (1 point).
L-P. Robert: Mme I. Lemire

306, B. Cossette 438, A. Chicoine
182, R. Mongeau 470, R. Labelle
329. Total 2118 (3 points).
Pharmacie Gaucher: Mile C.

Cadicux 351, Mlle I. Langevin
330, P.-F. Laramdée 392, O. Aubu-
chon 378, Y. Paris 388. Total 388
(4 points),

Daigneault & Gadbois: dummy
161, L. Pellund 397, D. Brodeur
266, C. Trudeau 345, I. Dai
gneault 348. Total 1722 (0 point).

Produits Laitiers Mt St-Hilai
re: dummy 219, R. Paquin 316, J.
Flipo 350, E. Robert 332, J.-P. Ju-
lien 424. Total 1731 (2 points).

Malson’s: Mme L. Hayes 252.
R. Cournoyer-350, A. Pelland 398.
C. Hayes 292, S. Boyer 374. Total
1711 (2 points).

Le dub Studio

Lumière s'affirme

chez les J. Sportifs

En triomphant du Laferté, J.-A.
Ltée, Studio Lumière est monté à
1 point de l'équipe en tête, Ver-
meersch Fleuriste, qui a annulé
avee Molson's Brewery.
Les étoiles de la soirée furent —

pour les simples, Mlle C. Pothier,
139; M. R. Thibault 175; — pourles
triples, Mlle O. St-Jean 263; M. R.
Lapointe 475.
Studio Lumiére; Dummy 186, C.

Côté 252, C. Pothier 379, R. Thi

bault 417, J.-G. Malo 369, B. Mc-

Cinq équipes en 2e place de

la ligue de quilles de l'AFP.
Double égalité en
ête de la ligue
du Centre

Les joueurs du club Epicerie La-
leur ont su coordonner habilement
eurs forces pour triompher du club
chez Buteh au compte de 3 à 1. J.
Soldue fut le meilleur des perdants
avec un triple de 476. Dans l'autre
‘encontre, le club G. Brabant a
riomphé du Graveline fourrures
au compte de 3 à 1 avec L. Paren-

eau en évidence.

G, Brabant (3): Iandieap: 36;
2. Gauthier: 257) F.Payette: 258;
L. Dubois: 362; P.-15, Ledoux: 275;
Lucien lirenteau: 419; FL Bru-
velle: 407. Total: 2014,

Graveline fourrures (1): CIE
sert: 204; M. Lussiers 196; R. Gré-
toire: 392; J.-P, Bérard: 442: P-1E
l'essier: 362; J. Mathieu: 376. To
tal: 1963.

Epicerie R. Lafleur (D: andi
rap: 159; M. Desroches: 176; N.
“libotle: 299; M. Desroches: 451:
L. Brunelle: 445; G. Dansereau:
433: M. Senécal: 383. Total: 2846
Restaurant Chez Buteh (1): S.

Bureau: 290; G. Masse: 347; G.
Lalumière: 302; C. Brunelle: 343;
* Riendeau: 363; J. Boldue: 476.
l'otal: 2121.

Classement
La position des équipes est main-

tenant la suivante:
Rest. Chez Butch 16
Epicerie R. Lafleur 16
G. Brabant 14
Graveline fFourrures 10

L'équipe Trudel
déloge les meneurs
chez les Collégiens
Lundi soir dernier, lors d'une au-

tre joute régulière de la ligue des
Collégiens, le ‘Mercerie Trudel”,
faisant preuve d'esprit d'équipe,
a vaineu le “Studio Lumière” pour
remporter la première position au
compte de 3 à 1. De son côté l'In-
dépendant triomphait du ‘‘Pâtisse-

J63; R. Lecompte 365: J.-C. Ca-
dieux 394; R. Blier 376, Total.
1961.

Vermeersch Fleuriste: Handicap
75; Dummy 231; LL. Aubertin 234:
P. Gendreau 304; M. Messier 328.
L. Nichols 463; B. Bail 338. ‘Fotat:
1,933.

Lalerté, J.-A. Ltée: Handicap 33;
P. Langelier 201; P, Sylvestre 252:
E. St-Jean 239; R. Lapointe 475;
M. Bernard 352; R. Leblanc 376
Total: 1038.

Position des équipes 
Donald 353. Total: 1956.
Molson's Brewery: Lina Cadirux |

25: D. Locas 228; O. St-Jean"

Vermeersch Fleuriste 17
Studio Lumière 16
Laferté JA. Ltée 13

Molson's Brewery 11
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et parties

le.
| Bien que notre ville ne soit pas
; teprésentée dans la ligue lrovin-
| eiale, les amateurs de hockey con-
naîtront quand même une saison
‘des plus actives puisque trois li
gues se partageront les frais de

“notre sport national, cette année.
en effet, les cireuits en live pré-
senteront leur nouvelle édition au
cours de la semaine si ce n'est
déja fait.

cédulées |

Ligue Maskoutaine
Nov. 6—

latro vs Flèche d'Or
| Casavant vs Rôt, Chantecleve

Ligue Junior
Nov. 7—

Sacré-Coeur vs Christ-Roi
Notre-Dame vs La Providence

Ligue des Etudiants
Nov, 8 —
Textiles vs Girouard
Séminaire vs Méd. Vétérinaire

Renaud en vedette

dans la ligue de

l'Ecole Casavant

Grâce à une vietoire de 3 à 1,
l'équipe du Bernard St-Germain di
minuait considérablement l'avan-
ce du club Gérard Roy qui détient
actuellement la tête de la ligue
de quilles de lReole Casavant.
bien que Renaud réussissait la
meilleure performance de la soirée
avee un triple de 392,

Dans l'autre rercuntre au pro
gramme, le Librairie Richer dis
posait facilement du Librairie So
lis au pointage de 4 à 0, pour pas
ser au deuxième rang du classe
ment avec seulement un point der
rière les meneurs, St-Amand Tul
également en vedette pour les
vaiînqueurs avee un score de 350.

Classement
Gérard Roy 12
Librairie Richer Il
Bernard S{-Germarin 0
Librairie Solis 8

Gérard Roy — Deslauriers 302:
Vidal 293; Robert 270; Auger 363:
Renaud 382. Total: 1610.

 

‘|
la Ligue des Etudiants do St-Hyacinthe, qui groupe les institutions

suivantes : les écoles des Textiles, de Médecine Vétérinaire, See.

condaire Casavant et le Séminaire.
se

Au cours de la semaine derniè- comme suit: M: l'abbé Pierre-
re, avait lieu la première peu Paul Beauregard, Frère Guy, se.

des Etudiants de St-Hyacinthe, trochers, JE fui convenu que cha-

qui fut tenue à l'Ecole des Texti- {que institution défraiera le coût
les. Ont repondu à la convocation | de l'entretien de son équipe el
de M. George Moore, de l'Ecole | que touies les autres dépenses ens !
des Textiles, M. l'abbé Pierre- | eourues pour le bon fonctionne-
Paul Beauregard, da Séminaire ment de la ligue seront assumées

1.

En effet, lo rideau est maintenant levé sur les activités de

t,o

nion des dirigeants de lu Ligue ' M. Georges Moore et M. Jean Des-

§

= Un programme double a-
|arena, le 8 novembre

dus
ot

or

“i

shoo

"ey,

tty

te.

to

1

chers, de l'Ecole de Médecine-Vé-!
térinaire, et le Rév. Fr, Guy, se.‘
de l'Ecole Secondaire Casavant. |

C'est dans une atmosphère de!
franche cordialité que les vepré-|
sentants des institutions mention|
nées, ont posé la fondements de
la Ligue des Étudiants de Saunt-|
Hyazinthe, Habilement dirigée,
par M. Georges Moore, la réu- |
nion se déroula rondement; le

velle ligue fut nettement étabh:
“Par le sport, rapprocher les étu-
diants des diverses institutions
afin de créer un courant de fra-
ternité entre eux, favoriser ces
contuetls fructueux, établir une

“oirée des étudiants". l'indéci-
son “traditionnelle” devant l'or
ganisation annuelle des svorts, in-
cita les autorités des institution
\ créer dans des cadres permu-
nents, la Ligue des Fludinnts,

L'assemblée se nomma par la
suite un vonnnissaire du hockey,
appelé à l'occasion à traneher les
cas de conflit toujours possible.
Rejoint par téléphone, M. Fer-
nand Pothier accepta d'emblée
cette tache ingrate, heureux de
rendre service et de mettre ses
vastes connuissances à la d'sposi-
tion des étudiants. À l'avance la
ligue le remercie de son aide pré-
sieuse, M, Marcel Chenay. élève
de Je à l'école des ‘Textiles, assu-
mera la charge de trésorier du
cireuit. Un secrétaire-statisticien
sera désigné parmi les externes
du Séminaire de St-Hyacinthe.

Le comité administratif de la

visé par la création de cette nou-|

de St-Hyacinthe, M. Jean Désro- {par la ligue même: dans ce hut .
un dépôt initial fut voté.

La question du zonage ne tral}
na pas: les composants de cha-
que Institution sont éligibles stfi
l'équipe. Une exception fut faite’
pour l'équipe de l’école Seécondai*
re Casavant, à cause du jeune

âge des loves de cette instituting
et pour un meilleur balaneement

2

nimité que cette institution pours
va avoir recours à ses éludiants
[de l'année présédente. La réu-
rian se continua par ta lecture de
plusieurs règlements qui priren*
force de loi selon les désirs de
l'assemblée,

La date d'ouverture fut fixge
au 1 novembre alors que les deux
finalistes “junior” de l’un der-
nier en viendront aux prises à 0
hres, tandis que les elubs Mé-
devine-Vétérinaire et Séminaire
se rencontreront à lu partie d’oue:
verture, à 7 hres. Les étudants
ne manqueront certes pas de cou-

leurs et cette première soirée
étudiante qui sera sous la prési-
dence du maire Ernest Picard
promet d'être entevante au possi-

des différentes inst’ tutions parti-
ciperont aussi à la mise au jeu
fuite par le premier magisirat de
la Cité de St-Hyacinthe.

Finalement, l'assemblée se ter- 
déterminées à marcher la m
{dans la main pour le bien de Ja

Ligue des Etudiants se compose jeunesse étudiante maskoulaine
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Bernard St-Germain — Handicap
10; Bousquet 287; Deslandrs, 460 MAURICE BUSSIERES, M. COM, C. À. ton
Chagnon 375; Givouard 310; Fré. ‘ :

tte 313, Total: 1735 COMTABLE AGREEoe 13. ro i Village La Providence [ J: = rv

dbraivie Solis — Dummy 168, : Tél. PR. 4-741
Phaneuf 333; Rho 260: Blier a: 395, Fontaine : |
Raiche 310, Total: 1271, -— se oo

e
Librairie Richer — St-Amand

350; Archambault 315; Bélanger a
260; Bousquet 315; Fortier 195. To- ree
tad: 1489,

rie Vachon” par 3 à 1.
Les étoiles de la soirée furent Chaque automne, les

Girard J.-J. avec un simple de Canudiensde tous “pes
tot $ C. Chagnon avee un triple einesans
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Résultats ml
Mercerie ‘Trudel: Handicap 9; Hou Premier des

PP.-A. Bernier 314; Ferland Y. 331; sports d'automne.
Taflamme P. 34; Gaucher J-G.
346; Girard J.-J. 387. Total: 1781. +

Studio Lumière: Pincauit D. 343; 3
Scnécal L. 254; Corriveau R. 476: Co
Mongeau J.-C, 341; Sylvestre J. iq

408. Total: 1718. .
Indépendant: Handicap 18; Dé a

silets M. 353; Pinsonncault 329, Après une joute de football _,

Lemieux J. 292; Gaudet A. 382; C. intéressante, savourez une DOW bien

Chagnon 463, Total: 1837. fraiche — la-bière de quale, LL
Pâtisserie Vachon: Pincault J.- es von

G. 342; Garand G. 241; Létourneau POW EST LA SEULE BIÈRE "CLIMATISÉE A 0

403; Fontaine P. 437; Desmarais 0"
469. Total: 1792. °
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FAITES PROVISIONS!
SEMAINE NATIONALE

CERTIFICAT
DE PRIMES poenad

Le Clairon MASKOUTAIN

D. LAPALME,

PREMIUMS
CERTIFICATE
 

 
PLAN D'EPARGNE SUR LES PRIMES DU CLIENT  
 1

i Ce certificat est échangeable ici
LS Pour nas primes spécraies Cho-

f]. Que cchot de 50e vous donne
| droit à l'achot dun cert.ficot de

V2) primes pour seulement Se.

This certificate 15 exchangeoble
hore for our spacial premums. |
Premium certificale may be ob. |
tained for S¢ each with every |
purchose of 50¢.

 

 A CUSTOMER'S SAVING PLAN ON PREMIUMS  
 

  

KLEENEX
Du 5 au 11 Nov.

! .

 

 

 

Les bons non utilisés sont Unused certificates may
rembauriables en marchon- be redeemed for Se in mer-
dise ere oucun temps. chandise of ony time.
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PROPRIETAIRE

ÉPARGNEZ!

LES CERTIFICATS DE PRIMES A

L'ÉPICERIE CASCADES

POUR VOS CADEAUX DE NOEL

VENEZ VOIR NOTRE ASSORTIMENT
 
 
 
 

| POULET FRAIS Bar-B-Q - -
NETTOYÉ - PRET A CUIRE OU A FRIRE - 2 A 3 LIVRES

49:
NOUVEAUTÉ en couleurs!

400 KLEENEX*
ROSE PÂLE OU JAUNE, AUSSI BLANC PUR

Plus pour votre argent !

 
 

 |
|

|
|
|
I

+

1181

|
|

|

; CUESSES et POITRINES de poulet 491,
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ENREGISTREZ-VOUS
MAINTENANT

5,000)

 

Aliments congelés
 

Spécial celte semaine:

FILET DE SOLE patib eB
 

 

Nous vous garantissons la

fraicheur de nos pâtisseries
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KLEENEX— Marque dépoiée

© KIMBERLY.CLARK PRUDUCTS LID,

©
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$
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©
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SEMAINE NATIONALE KLEENEX

   >  KLEENEX— Marque déposée
"7 © KIMBERLY-CLARK PRODUCTS LTO,

b boites 90

en plus, obtenez. un paquet de BOITES ! CONCOURS tous les jours. Réduction de Kleenex format de poches,

de 400 \ | A CUISSON 20 pe. sur loules ces pälisseries | G RAT UITEMENT

| | . - go a
| Paquets de poche GRATIS | Btellb 29

=

Bte3lbs .7%

|

entre 5 et 6h. chaque samedi Une économie de :23
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